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ANALYSES DE POLLEN DANS LES MARAIS TOURBEUX 
DES CIRQUES GLACIAIRES CÏLCESCO ET GILORT 

(PARING) (III)

par

I. CIOBANU, B. DIACONEASA et ŞT. ŞUTEU

Les études sporo-polliniques entreprises dans les marais tourbeux 
par l 'académicien E. P o p  et son Ecole palynologique de Cluj, ont 
mis en lumière la succession normale des forêts de notre pays. L'his
toire de la végétation arborescente des régions situées au sud étant 
moins bien connue que celle concernant le reste du territoire  du pays, 
notre collectif se propose pour le moment d 'explorer les marais de la 
région alpine des Carpates méridionaux du point de vue sporo-polli- 
nique, floristique et phytocénologique. Ces marais se sont installés 
dans les cirques glaciaires sculptés par les glaciers d 'autrefois et leurs 
gisements ont conservé le pollen des forêts environnantes dans l ’ordre 
chronologique de leur succession à partir  du commencement de l'holo- 
cène jusqu’à présent. De plus, par l’é tude palynologique de leurs gise
ments tourbeux, nous espérons pouvoir déchiffrer aussi exactement que 
possible, non seulement la porte par laquelle ont pénétré le sapin et 
le hêtre dans notre pays — problème déjà anticipé par E. P о p et 
confirmé pour la première fois par I. C i о b a n u dans ses études 
concernant le mont Semenic —, mais aussi et surtout réussir à pou r
suivre „pas à pas" leur direction de propagation sur le territoire  de la 
Roumanie.

Dans deux études antérieures [4, 5] nous avons exposé les résultats 
de nos recherches sporo-polliniques concernant les marais du cirque 
glaciaire „Muntinul Mic" du Paring. M aintenant nous présentons comme 
complément les résultats palynologiques obtenus par nous dans deux 
autre marais: l ’un situé dans le cirque de Gilort, l 'au tre  dans celui de 
Cîlcesco.

Délimité à l 'ouest par le sommet „Pîcleşa", au nord par la „Coasta 
lui Rus" et à l'est par „Setea Mică", le cirque de Gilort a une expo-
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si ti on vers ie sud et possède deux terrasses, sculptées par les glaciers 
dans les excavations ciselées par les glaciers et par le temps. Sur la 
terrasse supérieure située à une hauteur de plus de 2000 m se sont 
installés cinq petit marais, dont le stock tourbeux est insignifiant. Leur 
végétation consiste surtout en Sphagnum, sur lequel se trouvent çà et 
là F.riophorum vaginatum, Carex flava, C. stellulata etc.

La deuxième terrasse est située à une altitude d'environ 70 m 
plus bas que la première et elle a une superficie plus grande que

DÍACRAM1E POLÜnieUE - CÍLDPT - РАШ
cm

F i g .  i.
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celle-là. Ici s'est installé au commencement de l'époque sous-atlan
tique, ainsi que le prouvent les analyses de pollen, le marais actuel, 
creusé de sillons dirigés plutôt en éventail.

Le gisement s 'étend sur 2,50 ha approximativement et l ’épaisseur 
de la tourbe ne dépasse pas 180 cm. La tourbe est constituée par des 
débris de Sphagnum  et de Cypèracées.

La flore du marais est composée de diverses espèces de Sphagnum  
et Polytrichum  parmi les mousses; parmi les phanérogames nous avons 
noté: Eriophorum vaginatum, Carex pauciiloia, C. steUulata, Juncus  
filiiormis, Anthoxantum  odoratum, Nardus stricta, Gcum montanum, 
Hom ogyne alpina, Leontodon  sp,, Saxiiraga stellaris, C a ’tha laeta, Viola  
sp., Alchemilla hibrida, Epilobium roseum, Poa alpina, Deschampsia  
caespitosa, Luzula sp., Aconitum  toxicum, Veratrum  album, Plantago 
gentianoides, Lysimachia nummularia, Pinus montana, Juniperus com 
munis, Vaccinium vitis  idaea, V. uliginosum, V. myrtillus, Loisleuria 
procumbens.

Le cirque glaciaire de Cîlcesco, réputé pour son magnifique p ay 
sage, rude et sauvage, parsemé de rocs et de moraines, se trouve 
dans la partie sud-est du cirque de Gilort, séparé de celui-ci par le

DiAm m  POLÜtiiQUE GÎLŒSCO-PADlNG 
ш  о— m

F i g .  2.
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ressant en pente douce qui relie les sommets de „Pleşcoaia", ,,Setea 
Mică" et „Coasta" lui Rus.

Du point de vue géomorphologique on peut distinguer en cet 
endroit plusieurs niveaux d'érosion glaciaire parmi lesquels deux sont 
plus évidents: l'un inférieur, plus étendu, situé vers 1920 m d'altitude, 
l'autre, supérieur, à 2070 m d'altitude, sur lequel se dispersent une 
multitude de petits lacs, les uns pleins de dépôts tourbeux, les autres 
remplis d ’eau cristalline; entre tous se remarque le superbe lac de 
Cîlcesco où vivent des truites.

Sur la terrasse située vers le nord-nord-ouest tout près du lac 
Cîlcesco, il y  a un petit marais tourbeux, desséché et recouvert de 
Nardus stricta, qui s 'est installé dans un petit lac de glacier. L'épaisseur 
do la tourbe est de 90 cm. I es données sporo-polliniques prouvent que 
la tourbe a commencé à se sédimenter dans la période sous-atlantique, 
mais elle a cessé son activité déjà avant l’apogée des hêtraies, de 
sorte qu'elle reflète seulement la période de l'affirmation des sapins et 
des hêtraies.

A partir du lac, suivant le sentier marqué qui mène vers la cabane 
„Obîrşia Lotrului" au-dessous du lac de Cîlcesco, se trouve le plus 
étendu des marais de ce cirque (plus de 1 ha) mais qui est de date 
récente et dont la tourbe ne dépasse pas 35 cm. d'épaisseur.

L'étude de la flore et de la végétation des marais tourbeux du 
cirque Cîlcesco a été effectuée par le collectif du regretté professeur 
A! B u i a  [1] de l’Institut agronomique de Craïova, et plus récemment 
elle a été reprise par le collectif de la chaire de botanique de l ’U n ive r
sité de Bucarest. Ce collectif recherche surtout la flore briologique et 
mycologique rie la vallée du Lotru à partir de son origine, jusqu'à 
l 'Clt où le Lotru se verse. En conséquence nous ne présentons pas ici 
la flore de la contrée. Nous signalons toutefois la vigueur avec laquelle 
Pinus montana  végète sur les flancs du cirque, même au-dessus de 
2050 m d'altitude.

Comme les marais des grandes altitudes se caractérisent par un 
procès de sédimentation lente, délibérément nous avons pris les échan- 
tdlons pour les analyses palynologiques tous les 10 cm à la surface 
et tous les 5 cm dans la profondeur, espérant pouvoir ainsi surprendre 
le déroulement de l 'histoire des forêts de la manière la plus détaillée 
possible.

Nos résultats palynologiques se reflètent dans les deux diagrammes 
qui suivent et qui complètent les autres résultats que nous avons 
obtenus dans d 'autres marais du massif de Paring.

En examinant attentivement ces diagrammes, on peut conclure que 
la tourbe des deux marais est relativement récente et qu'elle s'est 
déposée tout entière pendant la phase du hêtre, période climatique 
sous-atlantique, phase qui se reflète dans le gisement par l'épicéa, le 
sapin et le hêtre.

L'épicéa commence par des valeurs comprises entre 52% et 16%. 
Sa courbe, presque constante, se réduit concomitamment avec l'exubé-
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rante expansion du pin (65%). L'espèce du pin est certainement Pinus 
montana, qui domine même aujourd 'hui autour du marais et, pour cette 
raison, son pollen est surabondamment représenté dans la tourbe.

Le sapin apparaît avant le hêtre, comme dans d 'autres régions 
étudiées, fait énoncé il y a quarante  ans par l ’académicien E. P о p [6] 
et confirmé par de très nombreuses analyses palynologiques ultérieures, 
y compris celles du massif du Paring.

Sa courbe envisage deux maximums: le premier, plus modéré 
(22,66%) au commencement de la phase mais avant l 'affirmation du 
hêtre, et le deuxième, un peu plus accentué (24,50%) vers la fin de la 
phase.

Le hêtre fait son entrée dans la contrée après le sapin et sa courbe 
montre une ascension continue, atteignant son maximum de 56%, 
valeur rencontrée pour la première fois dans les marais d'altitude, 
situés dans les zones alpine et sous-alpine de chez nous. Ce comporte
ment du hêtre nous prouve que les hêtraies, dans la période de leur 
plus grande expansion, avaient une dispersion beaucoup plus grande 
que celle que nous suggèrent d 'autres analyses effectuées par nous dans 
les massifs voisins, où la séd 'mentation de la tourbe s 'était arrêtée 
plus tôt, comme dans le cirque de Cîlcesco.

Le charme  — dont la phase était passée — se trouve seulement au 
niveau de 135 cm, représenté par 13% dans un instantané.

Les éléments de la chênaie m ix te  (le chêne, l'orme, le tilleul), 
l ’aulne et le noisetier sont aussi présents dans la tourbe, représentés 
par des valeurs modiques et avec des interruptions.

Outre le pollen des arbres, nous avons aussi déternrné, compté 
et représenté sur les diagrammes le pollen des plantes herbeuses 
(N. A. P.) et à part le pollen des Graminées et Cypéracées (ces dernières 
ne figurent pas sur les diagrammes). Les valeurs du pollen des plantes 
herbeuses qui ne dépassent pas 33%, ne nous perm ettent pas d'affirmer 
que la végétation arborescente manquait aux alentours du marais.
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ANALIZE DE POLEN ÎN  MLAŞTINILE DE TURBĂ DIN CĂLDAREA ClLCESCU
ŞI GILORT (PARING) (III)

(Rezumat )

Se prezin tă  analizele sporo-polinice a două mlaştini de turbă, cantonate  în două 
circuri glaciare — Gîlcescu şi Gilort — din Munţii Parîngului. Ambele mlaştini s-au 
format în perioada climatică — subatlantic — şi in ele este oglindită num ai ultima 
fază si lvestră molid-brad-iag.  Şi aici, ca şi în a lte studii întreprinse de noi în 
mlaştinile de altitudine, se confirmă încă odată apariţia bradului,  în părţile  sudice 
ale ţării, înain tea fagului, aşa cum opinase acad. E. P o p  acum 4 decenii şi cum a 
dovedit pentru  prima dată  I. C i o b a n u acum 20 do ani.

П Ы ЛЬЦ ЕВЫ Й  АНАЛИЗ ТОРФЯНЫХ БОЛОТ В КОТЛОВИНЕ 
К Ы Л Ч ЕС К У  И ДЖ ИЛ ОРТ (ПАРЫНГ) (III)

( Ре з юме )

Авторы провели пыльцевый анализ двух торфяных болот, расположенных в двух 
ледниковых воронках — Кылческу и Джилорт — в горах Парынг. Эти болота образовались 
в субатлантический период и в них отражается лишь последняя елово-пихтово-буковая 
древесная фаза. И здесь, как и в других исследованиях, проведённых авторами в высокогор
ных болотах, подтверждается ещё раз появление пихты в южных краях страны до поя
вления бука, так как считал академик Э. Поп 4 десятилетия тому назад и как доказал впер
вые И. Чобану 20 лет тому назад.



CARACTERIZAREA GENERALA A FLOREI ŞI VEGETAŢIEI 
BAZINULUI STÎNA DE VALE

de

ONORIU RAŢIU

Sintetizînd cercetările de floră şi vegetaţiei efectuate între anii 
1955— 1965 în bazinul Stîna de Vale, sub forma unei proiecţii grafice 
(hartă de vegetaţie), s-a urmărit stabilirea legăturilor fireşti dintre 
comunităţile de plante şi mediul orografic, punerea în evidenţă a fac
torilor edafo-climatici ce au determinat actuala e ta jare  a vegetaţiei, şi 
a factorilor naturali ce au determinat repartiţia  resurselor vegetale.

Bazinul Stîna de Vale cuprinde un spaţiu — calculat de pe intorfluvii — de 
26 kmp, este situat în nord-vestul Munţilor Bihorului, la 24 cm de Beiuş şi face 
parte  din extremitatea sud-estică a Munţilor Pădurea Craiului. Bazinul este delimitat 
de urm ătoarele  puncte  geografice mai importante: V alea  Iadului (1102 m), Vîrful 
Băiţa (1350 m), Vîrful Custurilor (1386 m), Dealul Fîntînei Galbinei (1423 m), Vîrful 
Poieni (1635 m), Dealul Baia Popii (1420 m), Aria V ulturilor (1330 m) si Vîrful Pre- 
lucii (1227 m).

De pe versantele  culmilor ce delimitează bazinul se scurg apele a numeroase 
izvoare, formînd pîraie ce alimentează cursul superior al Văii Iadului şi core se 
varsă la 64 km în aval de bazin în Crişul Repede.

Perimetrul bazinului este alcătuit din şisturi cristaline, peste care, transgresiv, 
se află conglom erate  şi gresii cuartit ice, calcare şi marne poleozoice şi mezozoice 
s trăpunse de roci eruptive, cu preponderen ta  riolitolor de V lădeasa  şi Ciripa, a 
andezitelor şi dacitelor. In aceste roci eroziunea a săpat forme de relief ce imprimă 
regiunii un aspect muntos, dar cu pante  totuşi domoale.

N atura atît de diferită şi complexă a substratului mineral, asociată cu climatul 
continental moderat cu caracteristici ale depresiunilor, sínt determinantele  part icu lar i
tăţilor pedologice ce au permis instalarea unei vegetaţii  bogate  sub raport floristico- 
fitocenologic.

Principalele tipuri genetice de sol în tîinite in ba / in  sínt: brun acid montan de 
pădure 55%, brun gălbui acid montan de pădure  39% şi brun podzolit 6%.

Cantitatea medie anuală  de apă din precipitaţii se ridică în medie multianuală 
la 1864 mm. Maximum se înregistrează în lunile mai şi iunie iar minimum in ianuarie 
şi septembrie. Rouă se formează timp de 108 zile anual,  totalizînd 24,46 mm. Zăpada 
acoperă soiul timp de 101 zile anual.  Grosimea s tratului este de 100 cm.

Temperatura  medie anuală este do -|-4,10C. La soare se înregistrează +37,4° în 
august iar în februarie —21°. Fluctuaţiile  mari de temperatură , numărul relativ  mare 
al zilelor cu tem peratură  scăzută, canti ta tea mare de precipitaţi i,  au determinat în 
cea mai mare m ăsură  procesele istorice de selecţie natura lă  a florei, de închegare 
cenotică a plantelor în grupări ce reflectă — obiectiv — condiţii le climato-edafice
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Date in teresante  oferă studiul intensităţii de 
lumină. La Stîna de Vale se constată  o scădere a 
gradului de luminozitate cu aproape de două ori faţă 
de Cluj în timpul lunilor de prim ăvară  şi vară, în 
timp ce pen tru  lunile ianuarie  şi februarie  — de 
maximă tem peratură  scăzută —, se înregistrează 
o intensitate de lumină de două ori mai mare ca la 
Cluj. în  loc ca gradul de luminozitate să crească 
cu altitudinea, el scade. Acest lucru se datoreşte  
gradului ridicat de nebulozitate din timpul verii, 
contribuind la diferenţierea vegeta ţie i în e ta je  in 
versate.

Caracterul depreslonar al bazinului face ca el 
să fio adăpostit in mare măsură de acţiunea vîntu- 
rilor, favorizînd în acelaşi timp blocarea de mase 
reci de aer, scurgerea lor fiind împiedicată de forma 
bazinului şi curburile Văii Iadului.

Rezultatele analizelor sporopolinice ne ev iden
ţiază faptul că actuala  dispoziţie a făgetelor, carac
terizată printr-o „inversiune* (mai precis spus: in ter
calare) în e ta ja rea  lor în raport cu molidul, nu pare  

să fie un fenomen secundar, de dată  recentă. Afirmarea timpurie şi mai ales conti
nuita tea  predominanţei făgetelor, oglindită prin partic iparea lor cu valori ridicate la 
a lcătuirea spectrelor polinice, confirmă ipoteza că încă din subboreal climatul d epre
siunii Stîna de Vale a fost mai umed decît în regiunile învecinate. Acestui fapt i se 
datoreşte  part icu lari ta tea  actualei e ta jări forestiere, care are prin urmare o condi- 
ţionalitate fitoistorică şi nu una  antropogenă.

Flora vasculară din bazinul Stîna de Vale numără azi 535 specii (?), 
repartizate următoarelor elemente geografice: eurasiatice 32%, circum- 
polare 16%, europene 11,5%, centraleuropene 10,7%, cosmopolite 8,3%. 
ba leanodadce  3,6%, balcanice 2,1%, mediteraneene 1,9%, alpine 2,8%, 
alpine centraleuropene 2,8%, endemice 1,9%, alpine balcanice 1,5%, 
continentale 1,3°;,, adventive 1,3%, boreale 0,8%, mediteranean-pon- 
tice 0,4%, pontice 0,2%, atlantice mediteraneene 0,2% şi atlantice b o 
reale 0,2%.

Dintre bioforme predomină hemicriptofitele în procent de 60,1%,, 
urmate în ordine descrescîndă de terofite 16,5%, geofite 8,8%, chame- 
f>te 3,1 %, phanerofite 5,6% (din care PhM 1,5%, Phm 2,8% şi Phn 1,3%), 
hemiterofite 2,3%, şi hidrohelofite 3,1 % .

Specii de un interes ştiinţific mai deosebit din flora bazinului sínt 
următoarele: Syringa josikaea Jacq., liliacul românesc, Pedicularis 
Emnogena  Kern., un oreofit balcanic ce vegetează prin locuri m lăşti
noase, Silerte dubia Herb. f. pauciilora Borza, A conitum  hosteanum  
Schur., Dentaria glanduiosa W. et К., Phytcuma tetramerum  Schur., 
Campanula napiiligera Schur., Campanula kladniana  (Schur.) Wit., 
Chrysanthemum rotunditolium  \V. et К. şi Euphorbia valdeviilosocarpa  
A n  . et Nyár.

Interes prezintă de asemenea pentru flora Stînei de Vale şi cele 
două varietăţi ale speciei lucea excel sa: var. viminalis  şi var. co lum 
nar is, ce se găsesc la liziera molidişului din bazm.

Cantitatea mare de precipitaţii şi tem peratura relativ scăzută din 
bazinul Stîna de Vale, au determinat instalarea unei vegetaţii predomi-
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nant mezofile, cu puţine 
elemente mezoxerofile, ce 
nu contribuie însă la apa
riţia rie fitocenoze speci
fice.

Exploatarea intensivă а 
păşunilor şi (malurilor din 
bazinul Stîna de Vale, a 
dus In mare măsură la 
epuizarea potenţialului 
biologic al iitoceno/elor 
iniţiale, făcîncl să apară 

azi numeroase fitoceno/e de degradare, ceea ce imprimă întregului 
covor vegetal un aspect de mozaic.

Dintre asociaţiile ierboase, importanţă prezintă Festucetum rubrae 
montanum  Csűrös et Resmeriţă (57) 60 şi Nardctum strietne subalpimun  
Domin 31, Sillinger 33.

Cu as. Festucetum rubrae montanum se înrudesc genetic o serie de 
asociaţii ierboase, cantonate mai ales în centrul bazinului, dar care 
cu toata aparenta  om ogenitate floristică, se deosebesc prin fluctuaţiile 
densităţii de acoperire, în distribuţia spaţială a elementelor consti
tutive, precum şi prin condiţiile modificate ecologic de la un loc la 
altul, de la o asociaţie la alta, atît în spaţiu cit şi în timp. Dintre aceste 
asociaţii amintim pe cele apariinînd alianţei Agrostidcto-Fcstucion  
rubrcte subalpinum  Puşcaru et collab. 56, ca: Fcstuceto (rubrae)-Al ehe- 
miUetum vulgáris Csűrös et Resmeriţă 60, Agrosteto (tenuis)-Fcstucetum  
rubrae monlunum  (Tssler 35—36 p.p.) Csűrös et Resmeriţă 60, Festuceto  
(rubrae)-Dcschampsietum flexuosac  Raţiu 64 şi Deschampsietum ile- 
xuosae  Tssler 42, em. Borza 46, toate făcînd parte  din Cl. ARRHENA- 
THERETEA Br. Bl. 42.

Analizele sporopolinice confirmă părerea că încă în trecutul nu prea 
îndepărtat (2000—3000 ani ?), în treaga suprafaţă a bazinului (cu excep
ţia probabilă a unei suprafeţe subalpine de pe Yîrful Poieni), era aco
perită de păduri întinse de molid şi de fag. Tăierea acestora, defrişarea 
unora, a dus la apariţia de goluri, acoperite a/i de o gamă variată  de 
combinaţii fitocenotice ierboase ca: as. Deschampsietum caespitosae 
montanum  Buia et collab. 02, as. Caricetum brizoides montanum  Raţiu 65 
şi as. Caiamagrostideium arundinaceae Zlatnik 28.

La aproximativ 3 km de centrul bazinului, pe partea dreaptă a 
drumului ce duce spre Beiuş (pe şaua Băiţei) se găsesc cîteva înmlăş- 
tiniri mezotrofe şi oligotrofe, în care s-au identificat două asociaţii mai 
importante şi anume: Cariceto rosirati-Sphagnetum recurvi Zóly. 31 var. 
reg. cu Pedicularia linmogcna  Raţiu 65 şi Eriophoro vaginato-Sphagne-  
tum recurvi magcllanici Soó 54.

Pădurile existente a/i în bazinul Stîna de Vale, dispuse fiind între 
1102 m şi 1600 m altitudine, se încadrează în totalitatea lor în etajul
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molidului, chiar dacă combinaţiile fitocenob'ce existente pretind un alt 
etaj de vegetaţie.

As. Piceetum montanum  Br. Bl. 39, formează în bazin o grupare 
vegetală naturală ce ocupă 34% din totalul pădurilor.

Particularităţi ecologice staţionale, determinate do caracterele  morfologice ale 
solului, de canti ta tea de humus, de regimul de troficitate, de gradul de umiditate, 
de tem peratura  medie anuală  scăzută etc., ne-au condus la identificarea în diferitele 
releveuri a unor faciesuri staţinnale, considerate de noi sinonime cu „tipurile" de 
molidişe descrise în l i teratura  silvică. Ridicarea acestor tipuri la gradul de asociaţie 
— pe considerentul abundenţei unor edificatori ‘-l.iţionali din stratul ierbos — ar 
duce la exagerarea  realităţii fi tocenotice locale, la imposibilitatea cartării lor.

Dintre edificatorii staţionali ce conferă faciesurilor individualitate 
cenotică amintim pe: Oxalis acetosclia, V accinium myrtillus, Poly- 
trichum juniperinum, Luzula silvatica, A thyrium  iilix-îemina, Chrysan
themum rotiindifelium, Sphagnum acutiioUum, Carcx brizoides, Stellaria 
nemorum  etc.

As. Făget um carpaticum  (Borza 30) Moor 38, Panră 41, syn. Faqe- 
tum daci cum normale Beldie 51, ocupă în bazin peste 32% din suprafaţa 
ocupată de păduri si o găsim sub forma unui brîu în etaţul molidului.

Datorită intercalării s trăvechi a fagului în etajul molidului, făgetele — din punct 
do vedere  ecoloqic şi al compoziţiei floristice ierboasa — nu prezintă deosebiri 
esenţiale fată de as. Piccclum montanum,  decit prin existenta in fitocenoze a unor 
sperii cu raporturi renotice  diferite şi a unor faciesuri mai mult sau mai puţin 
specifice.

Făgetele din bazinul Stîna de Vale se găsesc în tre  alt itudinile de 1150 m şi 
1400 m, cu evadări  pe verticală  după configuraţia terenului şi condiţii le pedologice 
locale.

Dintre speciile edificatoare de faciesuri cităm: Asperula odorata, 
Stellaria nemorum, Rubus hîrtus, Leucojum vernum, Sym phy tum  corda- 
tum, Oxalis acetosclia, A nem one  nemorosa, Veronica montana, Dentar ia 
glandulosa, Mercurialis perennis, Paris quaclriiolia, IJlium martagon, 
Euphorbia amygdaloides, Luzula luzuloidcs  etc.

O asociaţie de tip intermediar, între molidisurile cu Oxalis aceto- 
sella şi făgetele de altitudine mare cu floră de mull, este as. Piceeto- 
Fagetum carpaticum  Svoboda 39. Ea ocupă era. 20% din pădurile bazi
nului şi este localizată sub forma unor pilcuri sub Vîrful Custurilor şi 
în dreapta $i stingă drumului ce duce spre Beiuş. Amestecul se rea li
zează în propor'iî diferite. Numericeşte predomină molidul.

Pe suprafaţă mică este reprezentată în bazin şi as. Abieto-Fagetum  
Knapp 42. Ea ocupă cîteva hectare, nu departe de centrul staţiunii cli
materice, pe marginea drumului ce duce spre Aria Vulturilor.

Coodificatorul asociaţiei, A bies alba, este slab dezvoltat si de talie mică, formînd 
nn strat dominat, ocrotit de coroanele  înalte alo fagilor. Sporadic, in fitocenoze, se 
năşeşte şi molid. In unele  re leveuri se remarcă abundenţa  lui Festuca drvm ea  şi 
C'alamagrostis arundinacca, semn al înfiripării unor procese do rărire a pădurii şi 
do ruderalizare.
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ОБЩАЯ ХАРАКТЕРИСТИКА ФЛОРЫ И РАСТИТЕЛЬНОСТИ БАССЕЙНА
СТЫНА ДЕ ВАЛЕ 

(Резюме)

Автор даёт важнейшие физико-географические, геологические, климатологические, 
педологические, флористические и фитоценологические характеристики бассейна Стына 
де Вале (уезд Бихор) и описывает важнейшие элементы флоры и некоторые фитоценоло
гические единицы, имеющие большое распространение.

Работа сопровождена картой растительности с масштабом 1:10.000, которая пред
ставляет наиболее важные фитоценологические группировки, графиком осадков и ежегод
ной температуры, а также графиком флористических и биологических спектров.

CARACTÉRISATION GÉNÉRALE DE LA FLORE ET DE LA VÉGÉTATION 
DANS LE BASSIN DE STINA DE VALE

(Résumé)

L’auteur expose les principales caractéristiques physicugéographiques, géologiques, 
climatologiques, pédologiques, floris tiques et phytocénologiques du bassin de Stîna 
de Vole (dép. Bihor), et il fait une mention succincte des éléments les plus importants 
de la flore ainsi que de certaines unités phytocénologiques de plus grande extension 
spatiale.

L’étude est accompagnée d ’une carte de végéta tion  à l’échelle  du 10 000-me 
représen tan t les groupem ents phytocénotiques plus importants, du graphique des 
précipitations et de la tem péra ture  annuelle, ainsi que du graphique des spectres 
floristiques et biologiques.



CONTRIBUŢII FLORISTICE DIN CHEILE RÎMEŢIULUI (JUD. ALBA)

de

ŞTEFAN ŞUTEU

Cheile Rîmeţiului sínt situate în partea  sudică a platoului Tarcău, 
unde Valea Mănăstirii s-a adîncit în calcarele jurasice cu aproxim a
tiv 500 m.

De o parte si de alta a văii, versanţii se prezintă foarte abrupţi. Pe 
aceştia s-a dezvoltat un relief specific de turnuri, ace şi foarte num e
roase trene, de grohotişuri actuale şi vechi, pe care se instalează o 
bogată vegetaţie  calcofilă.

în urma cercetărilor floristice efectuate timp de mai mulţi ani în 
aceste chei şi pe Valea Mogoşului, am identificat o serie de plante 
rare sau de interes fitogeografic pentru flora Munţilor Apuseni, din 
care prezentăm citeva în cele ce urmează:

Asplénium lepidum  Presl., este un element sudic, răspîndit sporadic 
în Banat şi Munţii Apuseni. Din Munţii Apuseni este semnalat m colţii 
Trascăului, Scărişoara—Belioara, Vadul Crişului, Şuncuiuş lingă Beiuş 
şi Cheia Turzii. La Rîmeţi se găseşte pe masivul Uzmezău la gura 
peşterii cunoscută de localnici sub denumirea de „Peştera Stearpă" şi 
în două firize din apropiere, izolate prin crăpăturile stincilor. Aceste 
sínt singurele locuri unde a fost întîlnită, deşi in această regiune se mai 
află şi alte peşteri şi locuri adecvate pentru ecologia acestei plante.

Hepatica triloba Mill. f. multiloba  (G. Hartn) Borza, este o formă 
rară, pe care am întîlnit-o în cîteva exemplare la intrarea în chei pe 
versantul nordic, în pădure de fag rărită.

Hepatica transsilvanica Fuss. în Transilvania a fost semnalată din 
jud. Braşov şi din jud. Hunedoara şi Alba, în cîteva localităţi din 
sud: Dealul Cozia, Dealul Roci şi Decebal (Deva), Dealui Căpruţa, Lunca 
Cernii şi Runcu. Bazinul Rîmeţi constituie se pare punctul margine al 
arealului din Munţii Apuseni, pentru răspîndirca sa. Aceasta a fost 
găsită pe masivul Fundoi, ,,La Curmătura" la marginea pădurii de fag, 
într-un jgheab pe un sol rendzinic. Alături de ea mai cresc: Asplénium 
ruta-muraria, Asplénium trichomanes, Asarum europaeum, Primula co- 
lumnae, Centaurea pinnatiiida, Melica ciliata, Sesleria rigida şi altele.



F i g .  1. Cheile Rîmetiului văzute  din vest. Masivele Г /mezău (stingă) 
şi Fundoi (dreapta).

F i g, 2. Hepatica transsilvanica  Fuss,
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Aquilegia vulgaris L. ssp. subscaposa  (Borb.) Borza, endemism rar 
in flora tării noastre, citat din apropiere doar de la Colţii Trascău- 
lui [2], M untele Scăriţa, M untele Vultureasa şi Poşaga de sus la Şesul 
Craiului. Cheile Rîmeţi constituie o localitate nouă care completează 
răspîndirea acestei plante. Este foarte abundentă pe dealurile 
,,Curmătura" şi „Curmătura Muierii" din masivul Fundoi, de la cca. 
650— 1000 m altitudine. Vegetează intr-un sesleriet cu Ranunculus 
oreophilus, Digitalis grandiflora, Pinpinella saxifraga, Viola jooi, 
Hieracium pavichii, Daphne cneorum, Sorbus dacica, etc.

Dianthus spiculiiolius  Schur., plantă endemică răspîndită aproape 
peste tot în chei, mai frecventă pe versantul nordic. Formele integri- 
petalus (Schour) Prod, şi petraeíormis  (Péterfi) Prod., le-am colectat de 
pe masivul Uzme'zău, nu departe de Valea Mănăstirii, de pe stînci 
calcaroase, printre tufe de Juniperus sabina.

Arabis alpina L. var. crispata (Willd.) Vis. Specia este destul de 
frecventă în ţara noastră şi creşte mai ales la altitudini mai mari decit 
bazinul Cheilor Rîmeţi. Varietatea se găseşte pe masivul Vultur „La 
Coţovoi", altitudinea 650 m, pe un grohotiş grosier fixat şi cu mulţi 
muşchi. Pe acest grohotiş s-a instalat o asociaţie de Poetum nemorale 
cu Phaegopteris dryopteris, Cystopteris fragilis, Asarum europaeum, 
Saxifraga cuneifolia, Oxalis acetosella, Geranium robertianum etc.

Sorbus dacica Borb., plantă endemică în flora ţării noastre, este 
prezentă şi în Cheile Rîmeţiului pe ambii versanţi. Mai uşor poate fi 
văzută pe crestele masivelor Praja şi Uzmezău, la marginea pădurii în 
amestec cu alunul şi fagul. Nu lipseşte nici de pe pantele abrupte ale 
cheilor, mai ales cele ale masivului Fundoi.

Lathyrus vernus  (L) Bernh. var. flaccidus  (Radius) Arcang. V arie 
tate rară, citată din partea vestică a Munţilor Apuseni: Dealul Highiş 
şi Livorscu, Chişindia (jud. Arad) şi Pădurea Neagră şi Piatra Muncelu- 
h:i (jud. Bihor). în Cheile Rîmeţului se găseşte pe masivul Fundoi, „La 
Curmătura", altitudinea 750 m, în pădure de fag rărită  cu expoziţie 
nord-vestică.

Centaurea reichenbachioides Schur., p lantă endemică în Munţii 
Apuseni. Creşte şi în Cheile Rîmeţiului, atît jos în Valea Mănăstirii la 
altitudine de 500 m, prin crăpături de stînci cît şi pe stîncile masivelor 
Fundoi şi Uzmezău pînă la altitudinea de 950— 1000 m reprezentată prin 
forma dacica (Borza) Prod.

Carduus personala (L.) Jacq. f. echinopsiiolius  Nyár. Forma este 
citată din Munţii Retezat de la altitudine mult mai mare decit bazinul 
Văii Mogoşului. Noi am identificat-o aproape de chei, pe Valea Bârnei 
la altitudinea de 700 m.

Hieracium villosum  Jacq., vegetează de obicei la altitudini mai 
ridicate. în cheile Rîmeţului este foarte rar şi nu a fost găsit decît în 
două locuri, pe masivul Fundoi, în crăpături de stînci.

Rhamnus cathartica L. f. dahuricaeiormis  Pop et Hodişan [5] este 
o formă endemică, care a fost descrisă din Munţii Apusenii de la Cheia 
Ardeu şi Colţii Trascăului. în Cheile Rîmeţiului se găseşte pe masivele

Biologia 11/1960
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U’zmezău şi Funcloi, la marginea pădurii, pe stînci calcaroase cu expozi
ţia sudică.

Herminium monorchis  (L.) R. Br., orhidaceu răspîndit sporadic în 
Carpati. în Munţii Apuseni este semnalat şi de la Runc. Populaţii bogate 
au fost întîlnite deasupra satului Cojocarii, pe dealul Coacăzi, într-un 
final umed.
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К ПОЗНАНИЮ ФЛОРЫ К ЕИ Л ЕРЫ М ЕЦ У ЛУ Й  (У ЕЗД АЛБА)
( Ре з юме )

Автор описывает некоторые редкие растения, представляющие фитогеографический 
интерес для флоры Гор Апусень: Aquilegia vulgaris ssp. subscaposa, Rhamnus cathartica 
f .  dahuricaeformis, Hepatica transsilvanica, Asplénium lepidum и т.Д. Этой работой допол
няется их площадь распространения, известная до сих пор.

CONTRIBUTIONS FLORISTIQUES DES CHEILE RlMEŢIULUI 
(DÉPARTEMENT D’ALBA)

( Rés umé)

L’auteur p résente  quelques plantes rares, d ’in térêt phytogéographique pour la 
flore des Monts Apuseni: Aquilegia  vulgaris  ssp. subscaposa, Rhamnus cathartica t. 
dahuricaeiormis, Hepatica transsilvanica, A sp lén ium  lepidum  etc. Par là on complète 
leur aire de diffusion connue ju sq u ’à présent.



ASPECTE DIN VEGETAŢIA ÎMPREJURIMILOR LOCALITĂŢII 
SÎNNICOARA-CLUJ

de
MARGARETA CSŰRÖS-KÁPTALAN şi MARIANA MOCANU

Sînnicoara, situată la cca. 6 km spre est de Cluj prezintă altitudini 
ce variază între 300 m şi 500 m.

în lunca Someşului întîlnim soluri aluviale slab gleizate, nisipo- 
lutoase şi nisipoase cu pH : 7,4. în locurile mlăştinoase solul este 
humico-gleic, înmlăştinat, carbonatic, salinizat sulfatic, argilos, iar pe 
dealul Ţigla solul este bălan de coastă, cernoziom carbonatic lutos şi 
luto-argilos cu pH : 8.

Condiţiile climatice sínt identice cu cele ale Clujului.
Repartizarea vegetaţiei pe terenul studiat este reprezentată în fi

gurile 1 şi 2.

F i ej. 1. H arta  vegeta ţie i terenului cercetat. (Original.) 1. Culturi de porumb, 2. Culturi 
de grîu, 3. Culturi de sfeclă, 4. Culturi de tomate, 5. Plantaţii de v iţă  de vie, 6. Ză
voaie, 7. V egetaţie  de mlaştină, 8. A rrhenatheretum  elatioris,  9. Festucetum pratensis,  
10. Lolietum perennis,  11. Festucetum pseudovinae,  12. A ndropogone tum  ischaemi,  

13. Andropogonet degradat, 14. Stipetum  capillatae,  15. Coama dealului.
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F i g. 2. Repartizarea asociaţiilor studiate.
A, 1. Slipetum capillatae, 2. Andropogonetum  ischacmi, 3. Festucctum pseudovincie, 
4. Culturi, 5. Drum, 6. Festucctum pratensis,  7. Zăvoi, ii. V egetaţie  de mlaştină,

9. Someşul-Mic.
B. 1. Andropogonetum  ischaemi, 2. Festucctum pseudovincie, 3. Lolietum perennîs, 
4, Arrhenathcrclum  elatioris, 5. Drum, 6. Festucetum pratensis, 7. Vegetaţie  de mlaş

tină, 8. Someşul-Mic.

Vegetaţia  de luncă. 1. Populeto — Salicetum  Knapp 1942. Cursul 
Someşului este mărginit de tufişuri de sălcete, rămăşiţe ale vechilor 
zăvoaie, compuse din: Salix alba, S. triandra, S. íragilis, S. purpurea, 
cîteva exemplare de S. viminalis, Populus alba şi P. nigra, mozaicate 
cu suprafeţe ocupate de vegetaţie  ierboasă.

In stratul ierbos al tufişurilor găsim plante bune furajere, ca: Poa 
pratensis, Alopecurus pratensis, TriioUum praîense, Medicago lupulina 
şi plante medicinale: Valeriana oüicinalis, Mentha longiiolia. Frecvente 
sínt plantele urcătoare: Humulus lupulus, Solanum dulcamara, Caly- 
stegia sepium.

Din aceste zăvoaie s-a colectat Oenothera muricata L., specie n e 
semnalată pînă acum în regiunea Cluj.

în prezent acest teren este folosit ca păşune, care prin sistemati
zare s-ar putea folosi şi ca fînaţ.

2. Scirpeto — Phragmitetum  Koch 1926. în  porţiunile inundabile se 
instalează această asociaţie, cu Schoenoplectus tabernaemontani, Bolbo- 
schoenus maritimus, Heleocharis palustris, diferite specii de Carex, 
Aster tripolium, Triglochin maritima, care indică o salinizare a s ta 
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ţiunii. Această asociaţie are un rol deosebit în procesul de colmatare 
a mlaştinilor şi a contribuit la dispariţia lăcuşoarelor din meandrele 
părăsite ale Someşului.

Pentru viitor sínt indicate măsuri de drenare şi desecare, terenul 
putîndu-se utiliza astfel ca fînaţ.

Pajişti mezofile. 3. Festucetum pratensis Soó 1938. înălţim ea pajiştei 
ajunge pînă la 85—90 cm, stratul superior fiind alcătuit de Festuca 
pratensis, Dactylis giomerata, Salvia pratensis, Chrysanthemum  
leucanthemum, etc., iar cel inferior din: Medicago lupulina, Trifolium  
pratense, T. repens, Achillea millefolium, etc.

Se foloseşte ca fînaţ, avînd producţia globală de cca. 17 000 kg 
masă verde/ha şi 4000 kg fîn/ha, cu valoare furajeră ridicată. 52% din 
totalul speciilor are U : 3,5 deci asociaţia se instalează pe un teren 
cu un regim hidric bun şi poate fi utilizat şi ca teren arabil, pentru 
sfeclă sau pentru grădini de legume.

4. Arrhenatheretum elatioris Br.—Bl. 1919. Pe teritoriul ocupat de 
această asociaţie în unele adîncituri se mai menţine vegetaţia  higrofilă, 
reprezentată prin: Bolboschoenus maritimus, Carcx bueckii, Heleocharis 
palustris, Mentha aquatica, Veronica aquatica. In compoziţia acestei 
asociaţii intră unele graminee şi leguminoase, care dau valoarea acestei 
pajişti, ca: Arrhenatherum elatius, Agrostis alba, Alopecurus pratensis, 
Dactylis giomerata, Festuca pratensis, Medicago lupulina, Onobrychis  
viciifolia, Trifolium pratense, T. repens. Stratul superior format din 
Arrhenatherum elatius Dactylis giomerata, Festuca pratensis, Salvia  
nemorosa, atinge 90— 100 cm înălţime. în general, arrhenatherete le  
sínt foarte apreciate, productivitatea lor fiind cuprinsă între 20 000—

F i g. 3. A. Spectrul floristic al asociaţiilor: I. Festucetum  
pratensis, II. Arrhenatheretum  elatioris,  III. Lolietum perennis, 

IV. Festucetum pscudovinae,  V. A ndropogonctum  ischaemi,  
VI. Stipctum capiilatae.

1. Eua, 2. Eu, 3. Cont, 4. Cp, 5. Cosm.
B. Spectrul biologic al asociaţiilor: I. Festucetum pratensis, 
II. Arrhenatheretum  elatioris, III. Lolietum perennis, IV. Festu
cetum  pseudovinae,  V. A ndropngonetum  ischaemi,  VI. Stipe- 

tum capiilatae.
1. H, 2. Th, 3. Ch.
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F i q. 4. A. Variaţia de pH, C O Ţ a ,  humus si umiditate la solurile asociaţiilor:
1. Festucetum pratensis, 2. Arrhenatheretum  elatioris, 3. Lolietum perennis, 4. Festu- 

cetum  pseudovinae,  5. Andropogonetum  ischaemi,  6. Stipetum capillatae.
B. Valorile furajere  exprimate in % Ia asociaţiile: 1. Festucetum pratensis,  2. Arrhc-  

natheretum elatioris, 3. Festucetum pscudovinae, 4. S tipetum  capillatae.

25 000 kg/ha masă verde. Se obţin două coase anual cit şi otavă păşii- 
nată. Pe terenul studiat, însă, asociaţia este mai slabă din punctul de 
vedere  al valorii furajere, deoarece este invadată  de multe buruieni 
nepreţioase.

Indicele ,,U" al asociaţiei fiind în jurul valorii 3, terenul ocupat 
de ea se poate folosi pentru agricultură, în special pentru cereale.

5. Lolietum perennis  Safta 1943. Această asociaţie se întinde in 
locul numit „Sub coastă". Specii cu valoare furajeră ridicată sínt: 
Lolium perenne, Agrostis alba, Festuca pratensis, Agropyrum  repens, 
Lotus corniculatus, Triiolium repens, Medicago lupulina. Asigură un 
nutreţ de bună calitate şi se reface uşor după păşunat. Producţia de 
masă verde este 7000— 10 000 kg/ha.

Pentru m enţinerea păşunii se recom andă combaterea buruienilor 
şi păşunatul raţional. Terenul ocupat de Lolietum perennis  se poate 
folosi pentru culturi legumicole şi de cereale.

Pajişti mezo-xerofile. 6. Festucetum pseudovinae Soó 1939. Pe te re 
nul cercetat asociaţia se întinde pe expoziţie sudică a locului numit 
„Sub coastă" şi în treimea inferioară a dealului „Ţigla". Din punctul 
de vedere al valorii furajere cele mai importante specii sínt: Poa 
pratensis, Br achy podium pinnatum, Festuca pseudovina, Medicago lupu
lina, Lotus corniculatus, Onobrychis viciifolia, Trifolium pratense. P ro
ducţia este de 7500 kg/ha masă verde. Gradul de consumabilitate este 
75%, restul plantelor, ca: Eryngium campestre, Euphorbia cyparissias, 
etc. nefiind consumate de animale.

Terenul ocupat de această asociaţie poate fi folosit pentru  culturi 
agricole (cereale), sau pentru cultura trifoiului.
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Pajişti xerofile. 7. Andropogonetum  ischaemi Krist 1937. Se întinde 
pe dealul Ţigla, unde se în trepătrunde cu asociaţia de Stipa capillata. 
Stratul superior al pajiştii atinge 110 cm, reprezentat de: Andropogor  
ischaemum, Stipa capillata, Salvia nutans, Artemisia absinthium. Stratul 
inferior este alcătuit din: Trifolium pratense, Teucrium chamaedrys, 
Achillea collina, Thym us glabrescens.

Pajiştile de bărboasă reprezintă un stadiu avansat de îmbătrînire 
şi trebuie ameliorate, de exemplu prin culturi de sparcetă. Este necesar 
ca aceste terenuri să fie supuse lucrărilor complexe antierozionale, 
inclusiv terasarea  lor.

8. Stipetum capillatae Hueck 1931. Ocupă suprafeţe mari pe pan 
tele sudice, sud-estice, cu înclinaţia de 20—28°, ale dealului Ţigla. 
Primăvara aspectul este dat de Adonis vernalis, Potentilla arenaria, 
apoi apar Salvia nutans, S. austriaca. V ara  aspectul este uniform, pa jiş 
tea este arsă.

Terenul ocupat de asociaţia de Stipa capillata poate fi folosit pentru 
cultură de sparcetă, dar mai ales pentru plantaţii de viţă de vie.

Coastele dealurilor învecinate ocupate în trecut de asociaţiile de 
Andropogon  şi Stipa astăzi sínt valorificate prin plantaţii de viţă de 
vie de către Staţiunea horti-viticolă Cluj.

Prin măsurile agrotehnice adecvate specificate la descrierea aso 
ciaţiilor se poate mări considerabil potenţialul de producţie al terenului.
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АСПЕКТЫ РАСТИТЕЛЬНОСТИ ОКРЕСТНОСТЕЙ МЕСТНОСТИ СЫННИКОАРА-
КЛУ Ж

( Ре з юме )

Авторы описывают следующие 8 ассоциаций: 1. Populeto-Salicetum Knapp 1942, 2. 
Scirpeto-Phragmitetiim Koch 1926, 3, Festucetum pratensis Soó 1938, A. Arrhenatheretum 
elatioris Br. — Bl. 1919, 5. Lolietum perennis Safta 1943, 6. Festucetum pseudovinae Soó 
1949, 7. Andropogonetum ischaemi Krist 1937, 8. Stipetum capillatae Hueck 1931.

Распределение ассоциаций изображено на рис . 1 и 2. Для 6 ассоциаций даются фло
ристический и биологический спектры (рис. ЗА и Б), изменения pH, С 0 3Са, гумуса и влаги 
почвы (рис. 4А) и кормовой оценки (рис. 4Б).

Авторы выявляют экономическое значение ассоциаций и дают указания относительно 
их улучшения.

ASPECTS DE LA VÉGÉTATION DE SlNNICOARA-CLUJ 
(Résumé)

On présen te  dans cet article les 8 associations suivantes: 1. Populeto-Salicelum  
Knapp 1942, 2. Scirpeto-Phragmitetum  Koch 1926, 3. Festucetum pratensis  Soó 1938, 
4. A rrhenatheretum  elatioris Br.-Bl. 1919, 5. Lolietum perennis  Safta 1943, 6. Festu
cetum  pseudovinae  Soó 1949, 7. Andropogonetum  ischaemi  Krist 1937, 8. Stipetum  
capillatate Hueck 1931.

La réparti tion des associations est représen tée  aux fig. 1 et 2. Pour 6 d’entre 
elles on présen te  le spectre floris tique et le biologique (fig. 3 A et B), la  variation 
de pH, СОзСа, l’humus et l ’humidité du sol (fig. 4 Aa), enfin la valeur fourragère 
(fig. 4 B).

On mentionne la va leur économique des associations et l’on donne des ind ica
tions relatives à leur amélioration.



NOUTĂŢI DIN MICOFLORA MARAMUREŞULUI

de
AURELIA CRIŞAN şi ION MOLDOVAN

Micromicetele din regiunile nordice ale ţării şi mai ales din M ara
mureş, au fost şi sínt în general destul de puţin studiate.

în  urma determinării unor m ateriale recoltate de noi între anii 
1955-—1964 din M-ţii Rodnei (Coronghiş, Piatra Rea, Prislop) şi Masivul 
Gutîi (Creasta Cocoşului, Valea Runcului, Igniş, Murgău), pe lingă 
numeroase specii cunoscute şi din alte regiuni ale ţării, am identificat 
şi unele nesemnalate pînă în prezent pe teritoriul ţării noastre sau 
cunoscute de pe alte plante-gazdă. Acestea constituie obiectul prezen
tei note şi anume: 7 specii şi o varietate, nou semnalate (culese cu 
aldine) şi 6 specii, găsite pe plante-gazdă de pe care n-au fost sem na
late la noi în ţară.

Enumerarea speciilor se face în ordine sistematică. M aterialul pe 
care-1 semnalăm se găseşte inserat în ,,Herbarul Universităţii din Cluj".

A S C O M Y C E T E S  

Fam. ErysJphaceae

Erysiphe nitida (Wallr.) Rabenh., miceliu şi cleistotecii pe frunze 
şi tulpini de Aconitum  tauricum  Wulf., M asivul Gutîi, Valea Runcului, 
29. VII. 1965. Ciuperca a fost semnalată la noi în ţară  pe A. toxicum  
Rchb., A. anthora L. şi A. Degeni Gay [3, 5].

Fam. Pseudosphaeriaceae

Leptosphaeria creplnii (Westend.) W inter. [4, III, p. 239], pe spicele 
sporifere de Lycopodium clavatum  L., Masivul Gutîi, Cheile Tătarului, 
23. VII. 1964.

Ascosporii de 17,5—20X5,6—6,2 pm, cu ceva mai mici decit în 
descrierea dată de K u r s a n o v  [4]. Specia se pare  că este destul 
de puţin răspîndită.

Leptosphaeria primulana Allesch. [7, XIX, p. 567], pe tulpini de 
Primula leucophylla  Pax., M-ţii Rodnei, Prislop, 17. VI. 1963.
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Sporii de 25X5—6,2 gm, se situează la limita inferioară a m ăsu
rătorilor indicate de S a c c a r d o  [7].

Fam. Mycosphaerellaceae

M ycosphaerella caricicola Fuck,, pe frunze de Carex catyophyllea  
Latour, M. Gutîi, V-ful Igniş, 4. V. 1963.

Fam. Dermateaceae

Mollisia cymbispora Rostr. [7, VIII, p. 344], pe frunzele bazale de 
Scheuchzeria palustris L., Masivul Gutîi, Mlaştina Vlăşchinescu, 22. VII. 
1964.

Ascosporii de 18,7—20X5—5,6 îmi.

F U N G I  I M P E R F E C Ţ I  

Fam. Sphaeropsidaceae
Ascochyta teretiuscula Sacc. et Roum. [7, III, p. 405], pe frunze 

de Luzula pillosa (L.) Willd., Masivul Gutîi, V-ful Igniş, 4. V. 1963. 
Picnosporii de 10,6— 13,1X3,1 gm.
Septoria astericola Eli. et Ev. [7, X, p. 371], pe frunze de Aster  

alpinus L., Masivul Gutîi, Creasta Cocoşului, 16. VII. 1963.
Picnosporii 3 septaţi, de 20—23,7X1(2 um.
Septoria cruciatae Rob. et Desm., pe frunze Galium mollugo  L., 

Masivul Gutîi, V-ful Gutin, 16. VII, 1963,
Septoria scleranthi Desm., pe frunze de Scleranthus uncinatus  

Schur. M-ţii Rodnei, Coronghiş, 10. VIII. 1955.
Rhabdospora drabae (Fuck.) Beri. et Vogi, [7, XI, p. 391], pe tulpini 

fie Draba aizoides L., M-ţii Rodnei, Piatra Rea, 3. VIII. 1965.
Fam. Metanconiaceae

Vermicularia circinans Berk. în asoc. cu Cladosporium herbarum  
(Pers.) Lk., pe frunze de Allium  rotundum  L., Masivul Gutîi, Murgău,
9. VI. 1963.

Vermicularia drabae Moesz., [7, XXII, p. 1047], pe frunze de Draba 
aizoides L., M-ţii Rodnei, Piatra Rea, 28. VII. 1964.

Conidii de 20—27,5X3,1 um.
Fam. Demaliaceac

Cercospora apii Fres., var. selini gmelini Sacc. et Scolia [7, XVIII, 
p. 602], pe Concoselinum tataricum Hoffm., M-ţii Rodnei, Coronghiş,
10. VIII. 1955.

Conidiile 1—3 septate, de 45—82,5X5 um.
Cladosporium herbarum  (Pers.) Linck., în asoc. cu Rhabdospora 

drabae (Fuck.) Beri., pe frunze de Draba aizoides L., M-ţii Rodnei, 
Piatra Rea, 3. VIII. 1965 şi Allium  rotundum  L., Masivul Gutîi, Murgău, 
9. VI. 1963.
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НОВЫЕ ВИДЫ ДЛ Я МИКОФЛОРЫ МАРАМУРЕША 
( Ре з юме )

Авторы отмечают наличие в Марамуреше (горы Родна и массив Гутый) 7 видов микро- 
мицетов и одной разновидности, не найденных до сих пор в ыикофлоре Социалистической 
Республики Румынии (набранные жирным шрифтом) и 6 видов, найденных на 7 растениях- 
хозяевах, на которых они не были ещё указаны в стране.

NOUVEAUTÉS DANS LA MYCOFLORE DU MARAMURESH 
(Résumé)

Les au teu rs signalent dans le  M aram uresh (M onts de Rodna e t M assif de G utîi) 
7 espèces et une v arié té  de m icrom ycètes non signalées ju sq u ’ici dans la  m ycoflore 
de Roum anie (les nom s sont donnés en carac tè res gras) ainsi que 6 espèces trouvées 
sur 7 p lan tes-hô tesses sur lesquelles elles n ’ava ien t pas encore été signalée* dans 
le pays.





ASPERUGO ERECTA O PLANTĂ NOUĂ PENTRU ŞTIINŢĂ

de

IOAN POP

Bibliografia botanică consultată [1—8], menţionează că Asperugo  
este un gen monotipic, avînd doar o singură specie pe A. procumbens  L. 
o buruiană larg răspîndită în Eurasia.

In ziua de 17 mai 1967, într-o pîrloagă după cultură de porumb, 
am identificat o populaţie cu un număr foarte mare de indivizi maturi 
de Asperugo, mult deosebiţi de specia A. procumbens  L. care lipsea 
de pe teritoriul cercetat.

în urma unei analize detaliate a 132 de exemplare, am ajuns la 
concluzia că avem de-a face cu o plantă nouă pentru ştiinţă, pe care 
am denumit-o după caracterul de bază — tulpini scunde drepte, ne ra 
mificate — Asperugo erecta (fig. 1), în opoziţie cu A. procumbens  L., 
caracterizată prin tulpini lungi, ramificate şi tîrîtoare.

Dăm mai jos diagnoza speciei în limba latină şi română.
Planta 6—25 cm alta, caule erecto, basin versus caeruleo, angulato, 

in angulis longitudinaliter cum pilis, rigidis recurvatisve obtecto. Folia 
elliptica, integra, obtusa vel breviter acuminata, pilis hispidis tecta, 
inferiora (1—2-nis) opposite, longe petiolata, 15—20 mm longa et 3— 5 
mm lata, superiora alterna, breviter petiolata, 3—7 mm longa et 1—2 mm 
lata. Inflorescentia cincinnata, cum 2 bracteis angustis praedita, calyci 
maturi brevioribus. Flores parvi, solitarii, rariter bini, breviter pedi- 
cellati. Calyx campanulatus, 1— 1,5 mm longus, pilosus, +  inaequaliter 
5-dentatus, persistens, ad m aturitatem cca 8 mm longus et 10 mm latus, 
dorsiventraliter compressus, pilis rigidis obtectus. Corolla infundibuli- 
formis, 1,5—2 mm longa, glauca, fornicibus brunneo-albis instructa. 
Fructus cum 2—4 nuculis pusillis, ovato-compressis, flavescentibus, 
verrucosis.

Habitat in incultis juxta  viam ferream stationis viei Cara non 
procul a pago Cojocna jud. Cluj.

Plantă anuală, cu tulpină erectă, neramificată, la bază albăstruie, 
înaltă de 6—25 cm, unghiulară, de-a lungul muchiilor cu peri rigizi 
recurbaţi. Frunze eliptice întregi, obtuze sau scurt acuminate, acoperite 
cu peri aspri, cele inferioare (1—2 perechi) opuse, lung peţiolate de



с
F i g .  1. A sperugo erecta  I. Pop. a j A spect exterior, b) seg 
m ent de tulpină, c) floare, d) caliciul fructifer, ej fructe v ă 

zu te  v en tra l şi dorsal.
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15—20 mm lungime şi de 3—5 mm lăţime, cele superioare alterne, scurt 
peţiolate de 3—5 mm lungime şi 1—2 mm lăţime. Inflorescenţa cincine 
cu 2 bractei înguste, mai scurte decit caliciul fructifer matur. Flori 
mici, solitare, rareori cîte 2, scurt pedicelate. Caliciul campanulat, de 
1— 1,5 mm lungime, păros, cu 5 dinţi +  inegali, la maturitate persistent 
de aprox. 8 mm lungime şi 10 mm lăţime, turtit dorsiventral, acoperit 
cu peri rigizi. Corolă infundibuliformă de 1,5—2 mm lungime, albastră, 
cu fornice alb-brunii. Fruct 2—4 nucule mici, ovat turtite, gălbui, la 
exterior zgrăbunţoase.

Staţiunea. Prin pîrloage, lingă linia ferată Cara, în apropiere de 
Cojocna, jud. Cluj.

Creşte în asociaţie de buruieni Daucus carota— Matricaria inodora
I. Pop 1966 (26. VII. 1967), pe un sol cernoziom levigat, fiind mărginită 
cu pajişti de Festuca vaiesiaca (Tabel 1).

Tabel 1

Daucus carota — Matricaria inodora I. Pop 1966

Daucus carota 3 - 4 Festuca vaiesiaca +
M atricaria inodora 4 - 1 Bromus sterilis _L
Asperugo erecta 4 - 1 Br. mollis
Fagopyrum convolvulus Trifolium campestre 1
Polygonum aviculare .r Tr. fragiferum 4-
Lepidium campestre Tr. repens +
Arenaria serpyllifolia + - Tr. pratense 4-
Plantago lanceolata Tr. arvense T
PI. major Medicago lupulina r
K ickxia elatine Vicia hirsuta f-
Stachys annua Lotus tenuis
Convolvulus arvensis Coronilla varia
Anagallis arvensis Potentilla argentea -r-
Cirsium arvense Euphorbia exigua +
Erigeron canadense Rubus caesius 4~
Lactuca serriola Asperula cynanchica +
Taraxacum  officinale T‘ Achillea millefolium

în concluzie, Asperugo erecta se deosebeşte net de A. procumbens  
L. prin tulpini scunde, drepte, neramificate, prin frunzele bazale opuse, 
cit şi prin bractei mai scurte decit caliciul fructifer.

Cercetările viitoare le vom îndrepta asupra cunoaşterii arealului 
acestei noi plante pe teritoriul României. Ele vor fi însoţite de studii 
cariologice, morfologice şi ecologice.
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A S P E R U G O  E R E C T A  НОВОЕ ДЛЯ НАУКИ РАСТЕНИЕ 
( Ре з юме )

Автор описывает новое для науки растение — Aspenigo erecta, найденное в изоби
лии (17 V 1967 г) в перелогах близ железной дороги Кара (село Кожокна, уезд Клуж) 
в ассоциации Daucus carota-Matricaria inodora I. Pop 1966.

ASPERUGO ERECTA  UNE PLANTE NOUVELLE POUR LA SCIENCE
(Résumé)

On décrit une p lan te  nouvelle  pour la science: Asperugo erecta, trouvée  en 
abondance dans les jachè res  situées le long de la vo ie  ferrée, à C ara (com mune de 
Cojocna, départ, de Cluj), dans l ’association  Daucus carata— Matricaria inodora 
I. Pop.



NOI CONTRIBUŢII LA STUDIUL EFECTULUI IRADIERII 
ULTRASONICE ASUPRA PLANTELOR LEGUMICOLE

de
ELENA ALBU, D. AUSLÄNDER, MARCELA FODOR, EVA VERESS

In cercetări anterioare [1, 2, 3, 4] am constatat că sensibilitatea 
plantelor la tratam entul ultrasonic este dependentă nu numai de in ten
sitatea cîmpului ultrasonic şi de durata iradierii ci şi de specie. Din 
necesitatea aprofundării studiului nostru am extins experienţele şi asu
pra altei specii legumicole, asupra tomatelor, investigînd în special 
legăturile cauzale dintre factorii fizici optimali şi efectul biologic p ro 
dus asupra plantelor provenite din seminţe iradiate. în această direcţie 
am efectuat cercetări de laborator şi de cîmp.

Materialul şi metoda de lucru. Pentru experimentare s-a folosit soiul 
Seelandia. Iradierea seminţelor s-a făcut cu generatorul piezoelectric 
„Tesla" de frecvenţă 1 MHz. Pentru cercetările de laborator s-au utili
zat două intensităţi ale cîmpului ultrasonic, corespunzătoare tensiunii 
de placă U =  0,95 KV şi U =110  KV.

Seminţele introduse în apă au fost expuse iradierii ultrasonice, 
în condiţii de termostatare, timp de 20 s, 30 s, 50 s, 90 s şi 120 s şi apoi 
aşezate de îndată pe hîrtie de filtru, în germ inatoare Linhardt, şi supuse 
germinaţiei, la tem peratura camerei şi în condiţii normale de lumină. 
Fiecare probă a cuprins cite 400 seminţe (100 seminţe în 4 repetiţii).

După 14 şi respectiv 5 zile s-a determinat facultatea şi energia 
germinativă.

Rezultatele obţinute în laborator indică influenţa stimulatoare a 
ultrasunetelor, mai accentuată la probele supuse iradierii timp de 30 s 
şi 50 s şi la intensitatea cîmpului ultrasonic corespunzătoare tensiunii 
de placă U =  0,95 KV. Valorile acestor probe depăşesc martorul atît 
în privinţa facultăţii cit şi a energiei germinative. Aceasta ne-a de te r
minat ca, în vederea experienţelor în cîmp, să utilizăm pentru iradierea 
seminţelor intensitatea sus-amintită.

Experienţele au fost efectuate timp de 5 ani (1963— 1967) intr-un 
cîmp experimental situat în C.A.P. Baciu-Cluj. Datorită faptului că 
în anii 1965 şi 1966 culturile au fost compromise de calamităţi naturale
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(grindină, mană), în continuare vom prezenta rezultatele obţinute în 
cursul anilor 1963, 1964 şi 1967.

Experienţele au cuprins patru repetiţii cu suprafaţa recoltabilă a 
parcelei de 37,26 mp. Numărul plantelor recoltabile la parcelă a fost 
de 74, revenind deci 20 408 plante la ha.

S-a folosit sistemul de aşezare a variantelor în blocuri pe un singur
rînd.

Au fost studiate în culturi comparative plante provenite  din s e 
minţe iradiate, alături de plante provenite din seminţe netratate, consi
derate ca martor.

Schema experienţei a constat din patru variante: Vi -= seminţe 
netra ta te  — Mt; V2 =  seminţe iradiate 30 s; V3 =  seminţe iradiate 40 s; 
V4 =  seminţe iradiate 50 s.

Solul pe care au fost amplasate experienţele este o aluviune cu 
textura luto-nisipoasă, cu 2,7% humus, 7,5% P20 5 mobil, 14,2% K20  
şi 4,7% carbonaţi (C aC 03), Reacţia solului este slab alcalină, avînd 
pH =  7,4, iar roca mamă este o aluviune fină.

Mersul vremii în cei trei ani de experimentare a înregistrat abateri 
însemnate faţă de normală, atît în privinţa temperaturii medii din aer 
cît şi a precipitaţiilor (fig. 1). Astfel, în anul 1963, anomalia iernii 
culminează în minima absolută din ianuarie şi prin gerul din martie, 
începînd din aprilie vrem ea a devenit secetoasă, cu temperaturi mai 
ridicate, care au culminat în august, cînd maxima absolută a fost 
de 34°C. Şi în 1964 vrem ea a demonstrat detente extreme, tem peratura 
medie anuală înscriind valori sub cea normală (8,2°C). Lunile iunie 
şi iulie înregistrează o umiditate relativ scăzută asociată cu o tem pe
ratură ridicată, iar luna august un exces de precipitaţii în corelaţie 
cu o tem peratură mai scăzută. Anul 1967 este în general mai călduros 
şi cu precipitaţii mai puţine.

In anii 1964 şi 1967, în perioada de producere a răsadului, timp 
de trei săptămîni cerul a fost complet acoperit, ceea ce a influenţat 
negativ înfloritul primei inflorescenţe. în anul 1964, numărul redus de 
ore de strălucire a soarelui se menţine trei săptămîni şi după plantarea 
răsadului în cîmp, fapt pentru care plantele au legat mai slab şi p ro 
ducţia obţinută a fost mai scăzută.

Diferenţele de climă de la un an la altul au influenţat atît pro
ducţia timpurie cît şi cea totală de tomate, în special în anul 1964, în 
care plantele au suferit simţitor, recoltarea fructelor începînd mai tîrziu 
şi producţia fiind mai mică.

Agrotehnica aplicată a fost cea obişnuită acestei specii. S-a asigu
rat un agrofond superior, identic pentru toate variantele. Experienţele 
s-au făcut în toţi anii, în condiţii de neirigare.

S-au efectuat observaţii referitoare la ritmul de creştere al p lan
telor, caracterele morfofiziologice şi comportarea acestora faţă de a ta 
cul bolilor criptogamice. S-au făcut măsurători biometrice la plante, 
frunze şi fructe, precum şi determinări a pigmenţilor foliari şi a com
puşilor chimici ai fructelor.
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Producţia s-a stabilit prin înregistrarea recoltelor succesive în 
funcţie de ritmul de coacere, iar pentru stabilirea indicelui de precoci
tate s-au luat în considerare primele cinci recoltări, din primele trei 
săptămîni.

Calculele şi in terpretarea rezultatelor de producţie s-au făcut prin 
analiza varianţei.

Rezultate şl discuţii. Datele experienţelor de laborator (tabel 1) 
confirmă observaţiile noastre anterioare [1, 2, 3, 4] referitoare la acţiu
nea stimulatoare a u ltrasunetelor asupra germinaţiei seminţelor, în 
funcţie de parametrii cîmpului şi durata de tratare. Rezultatele optime 
au fost obţinute pentru durata  de tra tare  cuprinsă între 30 s şi 90 s, 
la o tensiune de placă U =  0,95 KV.

Tabel 1

Numărul seminţelor germinate (%)

Proba
Timp

de
ultrasonare

Tensiunea de placă U =  0,95 KV Tensiunea de placă U — 110KV

Facultatea
germ inativă

0/
/0

Energia
germ inativă

0//o

Facultatea
germ inativă

%

Energia
germ inativă

%

Pi M artor 98,00 95,75 94,25 93,00
Ps 20 э 97,25 97,25 96,50 95,25
P, 30 s 99,25 98,25 97,00 96,25
Pi 50 3 100,00 100,00 98,00 97,25
P, 90 s 100,00 100,00 97,50 95,75
P , 120 s 99,25 99,25 98,00 95,75
P 7 300 s 99,50 99,25 97,50 96,00

Influenţa stimulatoare a iradierii ultrasonice este consecinţa unor 
acţiuni produse printr-un mecanism complex. Considerăm demn de 
relevat efectul mecanic [10] care determină zdruncinarea structurii 
submicroscopice a membranei celulare [7], sporirea capacităţii de ab 
sorbţie a apei [20] şi stimularea intensităţii respiraţiei în faza de ger
minaţie. Este posibil să aibă loc şi o depolimerizare a substanţelor de 
rezervă din seminţe simultan accelerării proceselor de oxidare şi ca 
urmare o stimulare a activităţii enzimatice [6].

Tratamentul ultrasonic s-a resimţit şi în cursul desfăşurării fazelor 
de vegetaţie. Astfel răsăritul plantelor provenite din seminţe iradiate 
a premers cu trei zile martorul. Ritmul de creştere a fost mai intens, 
plantele în vîrstă de 30 zile au avut 4—5 frunze bine dezvoltate, faţă 
de numai 2—3 la martor. La variantele tra tate  apariţia primilor butoni 
florali a fost rem arcată  la 40—42 zile de la semănat, cîtă vrem e la 
plantele martor, abia la 46—48 zile. Plantele provenite din seminţele 
iradiate au înflorit la 60— 65 zile de la semănat, iar cele ale m arto
rului numai la 68—70 zile. Fructificarea s-a desfăşurat la 118— 120 de
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zile de la semănat la plantele tratate, şi la 128— 130 zile la plantele 
martor.

Acţiunea stimulatoare a iradierii ultrasonice s-a manifestat şi prin 
intensificarea creşterii şi dezvoltării plantelor (tabel 2).

Tabel 2

Date morfologice şl conţinutul în substanţă uscată şl pigmenţi foliari la tomate
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V, 110 6,0 5,16/2,77 27,74 507 289 0,84 55,78 4 34,61 26,43 38,96
30 s. 115 6,2 5,77/3,00 19,64 826 356 0,72 51,62 4 30,64 26,79 42,57

Лз 40 s. 125 6,4 6,04/3,18 21,12 668 320 0,68 62,08 4 31,46 25,98 42,56
Л4 50 s. 133 6,7 6,48/4,15 22,09 749 310 0,68 62,06 4 34,11 24,08 41,81

Constatăm că variantele tra tate  au o creştere mai viguroasă, au for
mat tulpini mai înalte, frunze mai dezvoltate şi de culoare mai închisă 
decit martorul. Se observă o uşoară  tendinţă de creştere a numărului 
de ramificaţii mai ales la varianta  a 4-a.

Pentru a detecta efectul iradierii ultrasonice asupra formării pig- 
menţilor foliari am executat analiza cromatografică a sucului celular 
din frunze, recoltate de la acelaşi etaj. Clorofila a fost dozată spectro- 
fotometric [21], iar carotinoidele, prin metoda cromatografică pe strat 
subţire [13]. Din tabelul 2 se constată că tratam entul ultrasonic a 
avut o influenţă pozitivă favorizând o acumulare mai mare de clorofilă 
şi carotinoide. Aceasta determină o eficienţă mai mare a fotosintezei, 
asimilarea mai multor substanţe organice şi în final, creşterea p ro
ducţiei de fructe.

Indicele de formă al fructelor a avut o valoare mai mică (fructe 
mai turtite) la variantele tra tate  decit la martor. Greutatea medie a 
fructelor la variantele tratate  nu a suferit modificări sensibile, menţi- 
nîndu-se în jur de 62 g.

Numărul lojilor seminale de asem enea rămîne neschimbat.
Variantele tra tate  se rem arcă şi printr-o rezistenţă mai mare la 

boli. In vara  anului 1966 fructele martorului au prezentat atac de 
Phythophtorci iniestans  (mană) cu o frecvenţă de 100% şi intensitate 
de peste 95%, cită vreme la cele provenite  din seminţe iradiate atacul 
s-a manifestat cu o frecvenţă de abia 67% şi o intensitate de 60%.
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Sinteza rezultatelor de producţie (media anilor 1963,
V

 ar
ia

nt
a

T
im

p 
de

 u
ltr

a-
 

so
na

re
 

s
PROD UCŢIE TOTALĂ Producţia timpurie, 

a 5 recoltări :
media

Comp

Tone /ha % ±  D 
tone /lia

Semnifi
caţie Toue/ha

Producţie 
relativă % din : apă 

g %

S
ub

st
an

ţă

m artor
pro

ducţie
to tală

V, M artor 23,59 100,00 _ _ 11,669 100,00 49,46 I  93,45 6,5
V, 30 s. 25,14 106,57 +  1,55 — 14,064 120,52 55,94 94,50 5,5
V» 40 s. 28,76 121,91 +  5,17 X X X 14,666 125,68 50,99 93,80 6,2
V4 50 s. 30,71 130,19 4 7,12 X  X  X 16,061 138,58 52,29 93,75 6,2

5% — 2,0335 t/h a  
DL 1 % — 3,0793 t/h a

0,1% — 4,9468 t/ha

5% =  8,62%
DL% 1 % =  13,05%

0 ,1 % - 20,95%

Din tabelul 3 în care sínt prezentate valorile medii ale producţiilor 
obţinute în anu 1963, 1964 şi 1967 la variantele experimentate rezultă 
următoarele:

Referindu-ne la producţia timpurie, în primele cinci recoltări se 
constată că cea mai mare producţie o realizează varianta a 4-a, care 
întrece varianta martor cu 38,58%. De asemenea variantele 2 şi 3 au 
realizat sporuri de producţie de 20,52%, şi respectiv 25,68% faţă do 
varianta martor.

Producţia totală este mai mare la varian ta  a 4-a care a realizat în 
toţi anii sporuri de producţie semnificative de la 26,07% la 33,18%; în 
medie pe trei ani a realizat un spor de 30,19%. Varianta a treia a avut 
sporuri de producţie semnificative de 21,91%, iar varianta a doua a 
realizat un spor de producţie foarte semnificativ numai în anul 1963 
(8,50%), în media pe trei ani sporul fiind aci de 6,57% (nesemnificativ).

Din datele privitoare la compoziţia chimică a fructelor, înscrise în 
tabelul 3 rezultă că în fructele provenite din seminţele iradiate s-a 
acumulat mai mult  zahăr şi acid ascorbic. Conţinutul în rarotinoido 
a fost practic egal la toate variantele.

în tabelul 3 este redată şi producţia la ha în substanţa uscată, 
zahăr şi acid ascorbic a întregului material biologic studiat.

Din datele acestui tabel se constată că, în general variantele t ra 
tate au realizat, comparativ cu martorul, producţii mai mari la ha în 
substanţă uscată cu 15,40%— 24,20°,, şi în zahăr cu 35,55%—78,56%. 
Excepţie face varianta a doua, la care conţinutul în substanţă uscată 
este cu 10,56% mai redus decit la varianta martor. Producţia în acid 
ascorbic a fost mai mare faţă de martor cu 16,88%—69,89%.
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1964, 1967) şl compoziţia chimică a fructelor de tomate
Tabel 3

)ia chimică a fructelor Producţi a la  ha  a componenţilor chimici din fructe

A
ci

di
ta

te
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%

Z
ah

ăr
 t

ot
al
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%

V
ita

m
in

a 
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m
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%

T
ot

al
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ar
o-

 
ti

nă
 m

g 
% Subst. uscată Zahăr Acid ascorbic

k g / 
ha

Producţie
relativă

0//0
kg/ha

Producţie
relativă

%
kg/ha

Producţia
relativă

0//o
),658 1,287 25,36 13,56 1545 100,00 303,60 100,00 5,982 100,00
),428 1,637 27,83 13,32 1382 89,44 411,54 135,55 6,996 116,88
3,593 1,885 31,70 12,04 1783 115,40 542,12 178,56 9,116 152,34
3,528 1,512 33,11 14,60 1919 124,20 464,33 152,94 10,168 169,89

Din rezultatele obţinute se constată că iradierea ultrasonică pro
duce schimbări ale metabolismului, inhibînd sau st'mulînd unele pro
cese biochimice, cu repercusiuni soldate prin îmbunătăţirea acumulării 
substanţelor cu valoare  alimentară (zahăr total, vitamină C ş.a.).

Acumularea, în proporţie mai mare, a acestor substanţe în fructe 
este în corelaţie cu suprafaţa foliară mai mare a plantelor provenite 
din seminţe iradiate. Conţinutul mai ridicat în substanţă uscată şi zahăr 
al fructelor variantelor tra tate  se corelează pozitiv cu conţinutul în 
clorofilă şi carotinoide al frunzelor. Activitatea fotosintetică sporită 
influenţează pozitiv creşterea conţinutului în substanţe determinate în 
fructe.

E. B ă d ă r ă u  [5] relevă că unii cercetători ar explica transfor
mările chimice survenite în urma iradierii, prin creşterea temperaturii, 
care are loc în urma compresiunii puternice suferite de bula de cavi- 
taţie. Alţii afirmă că reacţiile chimice s-ar datora creşterii considera
bile a presiunii în momentul în care bula de cavitaţie implodează. Mai 
există părerea  că în interiorul bulei de cavitaţie iau naştere  descărcări 
electrice şi radiaţii ultraviolete, care determină apariţia substanţelor 
bogate în energie (molecule ionizate, ioni, sau radicali liberi), ceea ce 
ar constitui condiţia esenţială a realizării procesului de transformare 
chimică.

Noi sîntem de părere că un rol determinant în procesele de sti
mulare pot avea  efectele mecanice ale ultrasunetelor. Considerăm în 
doielnică existenţa cavitaţiei în interiorul lichidului de constituţie a 
seminţei, avînd în vedere intensităţile relativ  scăzute ale fasciculelor 
ultrasonice, faţă de atenuările multiple suferite pe parcurs între sursa 
de oscilaţii şi zona în care s-ar putea produce cavitaţia.

Concluzii. Din rezultatele obţinute se desprinde în primul rînd con
cluzia că indicaţiile din literatură  referitoare la tra tarea  plantelor cu 
ultrasunete trebuie considerate orientative.

Problema stabilirii unei corelaţii între intensitatea, frecvenţa cîmpu- 
lui ultrasonic, timpul de iradiere şi efectul biologic provocat rămîne
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nerezolvată deocamdată. In funcţie de intensitatea fasciculului u ltra
sonic, putem constata că şi la tomate, asemenea celorlalte specii (ridichi 
de lună, morcovi, castraveţi) cu care am întreprins experienţe, în cazul 
unei intensităţi mai mici, valoarea energiei şi a facultăţii germinative 
este mai mare. în cadrul aceleiaşi intensităţi, relevăm existenţa unui 
timp optim de iradiere, cuprins între 30 s şi 90 s.

în urma iradierii ultrasonice, parcurgerea fenofazelor se desfă
şoară într-un ritm mai rapid şi se intensifică creşterea şi dezvoltarea 
plantelor. La variantele iradiate plantele au o suprafaţă foliară mai 
mare, iar în frunze sporeşte cantitatea pigmenţilor clorofilieni cu 
7,26%—20,43% faţă de martor. Prin aceasta sporeşte coeficientul foto- 
sintezei şi în final producţia.

Iradierea seminţelor provoacă modificări în ce priveşte habitusul 
plantei, dimensiunile frunzelor şi ale fructelor de tomate. La variantele 
tra tate  se rem arcă plante cu portul mai înalt, cu fructele rotund turtite 
şi predominanţa fructelor cu greutate sub 60 g.

Variantele ale căror seminţe au fost supuse tratamentului 40 s şi 
50 s, au depăşit martorul la producţia timpurie cu 25,68% Şi 38,58%. 
iar la producţia totală cu 21,91% şi respectiv 30,19%.

Conţinutul in substanţă uscată, zahăr şi acid ascorbic al fructelor 
este mai mare la variantele  obţinute din seminţe iradiate, fiind în 
corelaţie pozitivă cu mărimea producţiei.

Variantele 3 şi 4 au depăşit cu 15,40% şi 24,20% producţia la ha 
de substanţă uscată, cu 78,56% şi 52,94% producţia de zahăr, cu 52,34% 
şi respectiv 69,89% producţia de acid ascorbic.

Conţinutul mai ridcat în componenţi chimici al fructelor de tomate 
la variantele 3 şi 4 se corelează pozitiv cu conţinutul mai mare al frun
zelor în pigmenţi foliari.

Iradierea ultrasonică sporeşte rezistenţa plantelor la atacul bolilor 
criptogamice.
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НОВЫЕ ДА НН Ы Е К И ЗУЧЕНИ Ю  ЭФФЕКТА УЛЬТРАЗВУКОВОЙ 
ОБРА БОТКИ  НА БОБОВЫ Е 

(Резюме)

В течение 1963, 1964 и 1967 гг. авторы исследовали в лаборатории и на поле стиму
лирующее действие ультразвуковой обработки помидоров. Полученные результаты вы
явили существование оптимального времени для обработки, между 50 сек. и 90 сек., соот
ветственно анодному напряжению U =  0,95 кв.

Вследствие ультразвуковой обработки фенофазы происходят в более скором темпе 
и усиливается рост и развитие растений.

Обработка семян вызывает изменения в отношении габитуса растения, размеров 
листьев и плодов помидоров.

Растения обработанных вариантов имеют большую листовую поверхность, и в лис
тьях повышается количество хлорофильных пигментов на 7,26—20,43% по сравнению с 
контролем. Варианты, семена которых подверглись ультразвуковой обработке 40 сек., 
превзошли контроль в отношении скороспелой продукции на 25,68% и 38,58%, а вало
вую продукцию — на 21,91%, соответственно 30,19%.

Содержание сухого вещества, сахара и аскорбиновой кислоты в плодах больше у 
вариантов, полученных из обработанных семян, и находится в положительной корреля
ции с величиной продукции.

Ультразвуковая обработка повышает стойкость растений против криптогамных 
заболеваний.

NOUVELLES CONTRIBUTIONS A L’ÉTUDE DE L’EFFET 
DE L’IRRADIATION ULTRASONIQUE SUR LES PLANTES LÉGUMICOLES

(Résumé)
Au cours des années 1963, 1964 et 1967 on a é tud ié  au labo ra to ire  et en plein 

cham p l’action stim ulante de l’irrad ia tion  u ltrason ique  sur les tom ates. Les résu lta ts  
obtenus ont mis en év idence l’existence d ’un tem ps optim al pour l’irrad ia tion , compris 
entre 50 s et 90 s, co rrespondant à la tension de p laque U —0,95 KV.

A la suite de l’irrad ia tion  u ltrasonique, le parcours des phénophases se déroule 
sur un ry thm e plus rap ide  et la cro issance et le  développem ent des p lan tes se 
trouvent intensifiés.

L’irradia tion  des sem ences provoque des m odifications en ce qui concerne l ’h a 
bitus de la plante, les dim ensions des feuilles et des fruits de tom ate.
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Les p lan tes des v a rian tes  irrad iées ont une surface foliaire p lus grande. Dans les  
feuilles, d ’au tre  part, la  q u an tité  de p igm ents ch lorophylliens s’accro ît de 7,26 à 
20,43% par rap p o rt aux  tém oins. Les va rian tes  dont les sem ences ont é té  soum ises 
au tra item en t u ltra-son ique  de 40 s et 50 s ont dépassé le tém oin, en production  
précoce, de 25,68% et 38,58%, e t la  production  to ta le  respectivem en t de 21,91% et 
de 30,19%.

Le contenu des fruits en substances sèche, sucre et acide ascorb ique est plus 
g rand chez les v a rian tes  ob tenues de sem ences irrad iées, car il e st en co rrélation  
positive avec la quan tité  de production.

L’irrad ia tion  u ltra-son ique augm ente aussi la résistance  des p lan tes à l’a ttaque  
des m aladies cryptogam iques.



c i  П VA DA ГЕ PRIVIND FIZIOLOGIA POLENULUI 
DE PRIMULA OBCONICA

de
BÂLUŢÂ DIACONEASA şt ALMA ANDREICA

In ciclul lor vital, antofitele ca toate v ieţu itoarele  dotate cu sexua
litate (mai puţin cele la care sexualitatea a degenerat sau a dispărut) 
prezintă două momente cruciale, diametral opuse (diviziunea reducţio- 
nală şi fecundaţia) care le asigură standardul de cromozomi şi care fac 
posibilă delimitarea gametofitului foarte redus, tributar sporofitului 
extrem de dezvoltat.

La gimnosperme şi angiosperme procesul fecundaţiei implică 3 m o
mente esenţiale: polenizarea, germinaţia polenului şi fecundaţia pro- 
priu-zisă. în lucrarea prezentă ne-am propus să abordăm unele aspecte 
privind fiziologia germinării polenului ele Primula obconica in vitro.

Problema sterilităţii, fecundităţii precum şi a apariţiei tubului prin 
care cei doi gârneţi bărbăteşti sínt antrenaţi spre oosferă, a fost abor
dată de numeroşi cercetători, atît străini cît şi din ţară. Se consideră 
că M o h i  (1843) este primul cercetător care a avut ideea observării 
germinării granulelor de polen in vitro, cu ocazia căreia a constatat 
că lungimea tuburilor polinice este cu mult mai mică decit în cazul 
germinării lor pe stigmatul florii [8]. Ceva mai tîr/iu, după tatonări 
îndelungate, s-a constatat că granulele de polen germinează mult mai 
bine într-o soluţie de zaharoză decît în apă, unde cele mai multe din 
ele plesneau în timpul germinării. în felul acesta s-a ajuns la studiul 
utilizării zahărului, în doze diferite, în funcţie de specia de la care 
provine polenul. Aşa apar lucrările lui R i 11 i n g h a u s [8] iar mai 
recent ale lui D a r l i n g t o n  şi alţii, în care sínt stabilite diferitele 
concentraţii optime de zahăr pentru germ inarea polenului multor specii 
de plante.

La noi în ţară amintim lucrările întreprinse de G h i  m p u [4), 
B o t e z  [2], B ă b ă l e a n u  [1], R a ţ i u  [7] şi alţii.

în cercetările noastre am folosit ca test polenul recoltat numai de 
la florile de culoare roză, brevistile de Primula obconica şi numai 
după 6 zile de la anteză, polen pe care l-am germinat pe un substrat
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semisolid de 0,25% 9 agar-agar, dar In diferite concentraţii de zaharoză. 
La fiecare concentraţie am determinat atît procentajul mediu al p o le 
nului germinat dar mai ales viteza medie de creştere a tuburilor poli- 
nice din oră în oră, timp de 3 ore de la începutul experienţei, apoi 
la 6 ore şi la 10 ore. Menţionăm că după 10 ore, lungimea tuburilor 
pobnice este mai greu de măsurat, deoarece ele cresc prea mult, se 
împletesc între ele, întreţesînd un fel de pîslă densă. De asemenea la 
cîteva concentraţii (9%, 10%, 11%) am măsurat lungimea tuburilor 
polinice şi după 24 ore; am constatat că, în general, ea nu depăşeşte 
în medie 700 microni.

Temperatura medie la care s-au efectuat experienţele a fost cu 
prinsă între 24"—26°, iar observaţiile le-am executat cu ajutorul m i
croscopului binocular I.O.R.

Lucrarea de faţă cuprinde rezultatele a două variante: una în care 
nu am folosit bor (acid boric) iar alta în care am utilizat bor (acid 
în concentraţie de 0,002% g. Datele obţinute le ilustrăm prin 4 grafice 
în care sínt redate curbele creşterii tuburilor polinice în mediile nu tr i 
tive cele mai semnificative.

în experienţele noastre am constatat că granulele de polen de 
Primula obconica încep să formeze tuburi polinice chiar la concentraţii 
mici de zaharoză (0,50%, 0,75%), însă m ajoritatea granulelor de polen 
plesneau instantaneu. La cele rămase intacte, după 10'— 15' apar tuburi 
polinice, care cresc repede, dar care au o viabilitate scăzută.

Credem că aceste efecte sínt cauzate de procesul endosmotic foarte 
accentuat la aceste concentraţii, proces care duce la umflarea şi apoi 
la plesnirea majorităţii granulelor de polen.

Acelea care au rămas intacte, probabil că au mediul intern mai 
puţin concentrat, care declanşează o endosmoză mai moderată. Acest 
fapt duce la apariţia tuburilor, cară cresc mai ales pe seama plasti-

F i <! 1- A lungiroa tuburilor polinice în concentraţiile  1%, 2%, 3%, 4%, zaharoza
fără bor.



FIZIOLOGIA POLENULUI DE P R I M U L A  O B C O N I C A 4 5

F i g. 2. A lungirea tuburilo r polinice în concen tra ţiile  de 1%, 2%, 3%, 4% zaharoză
plus bor.

F i g. 3. A lungirea tuburilor polinice în concentraţiile : 0,50%, 9%, 10%, 11% zaharoză
plus bor.
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Fi g .  4. A lungirea tuburilo r poHnice în concentraţiile : 0,50%, 9%, 1 0 %, 11% zaha-
roză fără bor.

citaţii intinei. O dată apărute, ele cresc relativ repede, şi după m axi
mum 2 ore, viteza lor de creştere scade, sau chiar plesnesc.

O comportare cu totul aparte o prezintă concentraţiile de 2% şi 
3% zaharoză, atît în ceea ce priveşte procentajul granulelor de polen 
germinate, cit şi comportamentul vitezei de creştere şi alungirea totală 
a tuburilor polinice.

Subliniem faptul că în aceste concentraţii germinaţia polenului 
este extrem de slabă şi începe abia după 90' (exp. 2% zaharoză) sau 
chiar peste 120' în cazul concentraţiei de 3% zaharoză. Cit priveşte 
creşterea tuburilor polinice, de asemenea am constatat că sínt dozele 
la care se înregistrează cele mai mici valori ale alungirii medii totale 
( + 1 1 4  g). Nu este exclusă posibilitatea ca aceste concentraţii sa 
reprezinte medii nutritive-limită a două procese diferite. Părerea noas
tră este că sub aceste concentraţii, germinaţia polenului şi creşterea 
tuburilor polinice sínt determinate cu precădere de procesul de endos- 
moză, căruia procesele metabolice nu-i ţin „isonul" şi ca a tare cele 
mai multe granule plesnesc, iar cînd germinează, tuburile apărute nu 
sínt aşa de viguroase ca cele din conc. superioare.

în schimb, peste aceste concentraţii este foarte probabil ca între 
endosmoză pe de o parte şi procesele metabolice pe de altă parte, să
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se stabilească in mod treptat un oarecare echilibru care sa duca, de 
fapt, la o germinare normală a granulelor de polen, concomitent cu o 
alungire a tuburilor polinice.

Urmărind numărul granulelor de polen germinate între concentra
ţiile de 4 %—9% zaharoză, am constatat că proporţia lor creşte, atinge 
valori de + 7 0 % ,  pentru ca la 10% zaharoză să atingă valoarea de 
±  95 %.

De la această concentraţie, pe care o considerăm optimă pentru 
germinarea polenului de Primula obconica, valoarea procentuală a 
granulelor de polen începe să scadă, dar se menţine destul de ridicată 
( ±  80%) pentru concentraţiile de 11 şi 12% zaharoză, după care scade, 
ajungînd ca la 30% zaharoză să atingă abia +  15% de granule g e r 
minate.

De asemenea în experienţele noastre am constatat că la Primula 
obconica germinarea polenului în cadrul fiecărei concentraţii de zaha
roză este mai ridicată acolo unde granulele de polen erau mai dense 
sau chiar alcătuiau glomerule pe preparat, fapt ce întăreşte observa
ţiile lui B a b o i a n u (citat după R a i c u [6]) şi G o 1 u b i n s к i [5] 
care au lucrat cu polen de la alte plante.

Este foarte posibil ca această stimulare să fie cauzată de diferitele 
substanţe chimice (enzime, vitamine, auxine, substanţe carotinoidice 
etc.) care sínt prezente în granulele de polen şi care însumate să d e 
clanşeze o acţiune stimulatorie a procesului de germinarea polenului.

în toate variantele noastre am observat că viteza de creştere a 
tuburilor polinice este maximă după 2—3 ore de la începutul procesului, 
după care, apoi scade, aşa cum este reflectată în graficele 1, 2, 3 
şi 4. Acest fapt ne duce la bănuiala ca în acest interval de timp pro
cesele metabolice sínt mult mai intense, după care încep să scadă. în 
favoarea acestei afirmaţii pledează şi rezultatele lui T u p y  [9] care 
cercetează respiraţia tuburilor polinice cultivate pe medii semisolide cu 
adaos de zaharoză, constatînd că cea mai intensă respiraţie este între 
orele 2 şi 3 de la începutul experienţei.

Cît priveşte influenţa borului ca microelement, administrat în doza 
de 0,002% în substratul de germinare, se pare că nu are nici o semni
ficaţie stimulatoare asupra germinării granulelor de polen, în schimb 
are o acţiune remarcabilă asupra creşterii tuburilor polinice în toate 
concentraţiile de zaharoză. Pentru ilustrare prezentăm comparativ numai 
acţiunea borului asupra creşterii tuburilor polinice în concentraţiile 
de 1%, 2%, 3%, 4%, 9%, 10% şi 11% (graficele 2 şi 4). Redăm aceste 
grafice deoarece ele oglindesc rezultatele obţinute în concentraţiile 
cele mai semnificative pentru fiziologia germinării polenului de la 
Primula obconica.

Influenţa stimulatoare a borului ca microelement asupra creşterii 
tuburilor polinice, credem că este consecinţa activităţii sale asupra 
sistemului enzimatic glucidic, sistem ce acţionează asupra substratului 
extern  (zaharoza), favorizând în felul acesta sinteza substanţelor sehe-
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letire, substanţe ce fac posibilă mărirea considerabilă a tuburilor 
polinice.

în concluzie: putem afirma că doza optimă în care granulele de 
polen de la Primula obconica  au germinat cel mai bine, este concentra
ţia de 10% zaharoză, şi că borul ca microelement administrat în con
centraţie de 0,002% nu are nici o influentă asupra procesului de ger
minare a polenului, în schimb stimulează creşterea tuburilor polinice, 
deoarece acţionează asupra sistemului enzimatic glucidic.
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НЕКО ТО РЫ Е Д А Н Н Ы Е О ФИЗИОЛОГИИ ПЫ ЛЬЦЫ  P R I M U L A  OBCONICA

( Ре з юме )

Авторы исследовали главным образом процесс прорастания пыльцевых зёрен в ис
кусственных средах сахарозы различных концентраций (0.50%г—30%г), а также рост 
пыльцевых трубок в течение 8 часов с начала опыта.

Авторы исследовали также действие бора (0,002%г) как микроэлемента на прорастание 
пыльцевых зерен, но, главным образом на процесс удлинения пыльцевых трубок. На основе 
полученных результатов авторы приходят к выводу, что 10%-пая концентрация сахарозы 
является оптимальной для прорастания пыльцы Primula obconica (95% проросших 
зёрен), в то время как бор как микроэлемент, введёный во всех случаях в дозах 0,002% г 
(борная кислота) не оказал ни положительного ни отрицательного влияния на прорастание 
пыльцы, зато имел значительное стимулирующее действие на рост пыльцевых^трубок.

Авторы отметили также, что максимальное удлинение пыльцевых трубок происходит 
в течение второго и третьего часов от начала опыта (график 2 и 4), что совпадает с макси
мумом силы дыхания пыльцевых трубок (9).
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QUELQUES DONNÉES RELATIVES À LA PHYSIOLOGIE DU POLLEN DE 
PRIMULA O BCO NICA  

(Résumé)

Lus au teurs ont é tud ié  spécialem ent le processus de germ ination des granules 
de pollen dans des m ilieux de concentration  d ifférente en saccharose (0,50% g—30% g), 
ainsi que la cro issance des tubes po llin iques pendan t 8 heures à partir du début de 
l’expérience.

Ils ont é tudié de même l’action du bore (0,002% g) comme m icroélém ent sur 
la germ ination des granules de pollen, mais su rtou t sur le p rocessus d ’allongem ent 
des tubes polliniques. Les résu lta ts  ob tenus au to risen t les au teurs à conclure que 
la concentration  de 10% en saccharose rep résen te  l’optimum pour la germ ination du 
pollen de Primula obconica  (95% de g ranules ay an t germé), alors que le bore comme 
m icro-élém ent, adm inistré dans tous les cas en doses de 0,002% g (acide borique) 
n ’a eu d ’influence ni positive ni négative  sur la germ ination  du pollen; il a eu en 
échange une action stim ulan te  rem arquable  sur la cro issance des tubes polliniques.

Les au teu rs consta ten t égalem ent que l’a llongem ent m axim al des tubes polliniques 
a lieu en tre  2 et 3 heures après le com m encem ent de l'expérience  (graphiques 2 
et 4), ce qui concorde avec le m axim um  d 'in tensité  resp ira to ire  des tubes po llin i
ques [9].





SPECII NOI DE LICHENI DIN MUNŢII APUSENI

de
MARIA CIURCHEA

Pe stîncile calcaroase şi pe scoarţa de fag de la Piatra Struţului, 
comuna Vidra din Munţii Apuseni, am identificat 2 specii noi pentru 
ştiinţă: Lecanora vidraensis  C iurchea şi Pertusaria transsilvanica 
Ciurchea,

Lecanora vidraensis Ciurchea. Tal albicios, subţire şi neted, cu 
KOH şi CaCl2 nu se colorează. Gonidii rotunde, de culoare verde 
deschis, de 10 p diametru. Apotecii galbene albicioase aproape incolore, 
puternic scufundate în tal, rotunde, de 0,2—0,3 mm diametru, cu o 
margine de aceeaşi culoare cu apoteca. Nu se colorează cu KOH şi 
CaCl2. Epiteciu şi hipoteciu incolore, parafizele neramificate şi n e 
colorate (fig. 1 a). Asce cilindrice cu cite 8 spori aşezaţi în rînd, lungi 
de 67—80 fi şi late de 10—20 u (fig. 1 b). Spori rotunzi, incolori, de 
la 8— 11 g diametru (fig. 1 c). Regiunea himenială se colorează cu IIK 
în roşu-portocaliu iar regiunea m edulară nu se colorează.

Thallus tenuis, albescens nitidusque, cum KOH et CaCl2 in- 
colorabilis. Gonidiis rotundi, dilute viridibus, 10 p diametro. Apothecia 
flavido-albescentia, vix incoloria, in thallo profunde immersa, rotunda, 
0,2—0,3 mm diametro, marginibus cum illis apothecii concoloribus. 
Epitheciuin et hypothecium  incoloria. Paraphyses incolores, eramosae 
(fig. 1 a). Ascis cylindraceis, sporae octonae, seriatae, 67—80 p longae 
et 10—20 p latae (fig. 1 b). Sporae rotunde incolores, 8— 11 ц diametro 
(fig. 1 c). Regio hymenialis in rubro-aurantiaco cum IIK colorabilis 
sed regio medullaris incolorabilis.

Această specie se situează în apropiere de Lecanora m ixta  (Eitn.) 
Mig. de care se deosebeşte prin tal, apotecii şi spori. La Lecanora 
mixta  talul e de culoare gri închis, apoteciile ridicate şi sporii elipsoizi 
pe cînd la Lecanora vidraensis  talul este gri albicios, foarte subţire, 
apoteciile scufundate şi sporii rotunzi.

Identificată pe stîncile calcaroase de la Piatra Struţului, comuna 
Vidra din Munţii Apuseni în as. Lecanoretum agardhianae  (Motyka 
1925) Klement.
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Pertusaria transsilvanica
Ciurchea. Tal subţire şi 
neted, fără izidii şi sore- 
dii, de culoare qrl-albi- 
cioasă. Cu KOH şi CaCl, 
nu se colorează. Gonidii 
de Pleurococcus, rotunde, 
fie culoare verde deschis 
cu diametrul între 16—20 u 
aşezate imediat sub hipo- 
teciu. Apotecii ridicate 
şi izolate, de 0,3— 1,5 mm 
mărime, de culoare gal
benă deschisă, pruinoase, 
asemănătoare cu cele de 
Lecanora avînd o margine 
proeminentă destul de 
groasă, de 0,3 mm şi des
chiderea apotecei de 
0,9 mm. La început sínt 
globuloase şi mici de 
0,3 mm, după aceea p re 
zintă un mic por, iar mai 
tîrziu au formă de Leca
nora. Hipoteciu incolor, 
imediat sub el se găseşte 
stratul de gonidii (fig. ld). 
Asce eliptice, ovoidal- 
alungite, a tenuate spre 
partea bazală, lungi de 
140—220 ii şi late de 60 p. 

Peretele ascei gros de 8 p, cu cîte 8 spori (fig. 1 e). Sporii elipsoi- 
dali, de 48—66 p lungime şi 24—32 p lăţime, unicelulari, cu peretele 
gros de 4 p lateral şi 6 p la capete (fig. 1 f). Epiteciu incolor pînă la 
bruniu deschis. Parafize incolore, fine, ramificate şi anastomozate, groase 
de 2 p (fig. 1 g). Regiunea himenială cu IIK se colorează în albastru 
intens.

Thallus tenuis, nitidus, sine isidiis et sorediis, cinereoalbescentibus. 
Cum KOH et CaCl2 incolorabilis. Gonidia cum algis e generibus 
Pleurococcus, rotunda, dilute viridia, 16—20 p diametro, proxime sub 
hymenio disposita. Apotheciis elevatis, distinctis, 0,3— 1,5 mm m agni
tudine, dilute flavidi pruinosis, Lecanorae similibus, margine prominente 
sat crasso, 0,3 mm lato, apertura  apothecii 0,9 mm diametro, primum 
globosis, parvis, solum ad 0,3 mm, dein parvulo poro praeditis, postea 
lecanoraeformibus. Hypothecium incolor, proxime subtus stratus goni- 
diale (fig. 1 d). Ascis ellipticis, elongato-ovoidalibus, basin versus

F i g. 1. a) Secţiune prin  regiunea h im enială la 
Lecanora vidraensis  C iurchea. b) A scă cu ascospori 
de Lecanora vidraensis.  c) Spori de Lecanora v idra
ensis. d) Secţiune prin reg iunea h im enială la Pertu
saria transsilvanica  C iurchea. e) A scă cu ascospori 
de Perlusaria transsilvanica. f) Spor de Pertusaria 
transsilvanica. g) Parafize de Pertusaria transsilva

nica.
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attenuates, 140—220 fi longis et 60 it latis. Asci paries 8 fi crassa (fig. 1 e). 
Sporae octonae, ellipsoidales, 48—66 fi longae et 24—32 u latae, uni- 
cellulares, pariete  lateraliter 4 fi crasso, ad apices 6 ii (fig. 1 f). Epi- 
thecium incoloratum, usque dilute brunneum. Paraphysibus incoloribus, 
delicatis, ramificatis anastomosatisve, 2 u crassis (fig. 1 g). Hymenialis 
regio cum IIK intense caeuruleo colorabilis.

Specia face parte  din secţia Lecanorastrum, situîndu-se în apropiere 
de Perlusaiia lecanorodes  Erichs, şi P. protuberans  (Sommert.) Th, Fr. 
De prima se deosebeşte prin faptul că talul la aceasta se colorează 
în galben cu CaCl2, la fel şi apoteca şi este de culoare neagră. La 
P. protuberans talul se colorează cu KOFI în galben iar apoteciile au 
margine subţire, care mai tîrziu dispare.

Aflată pe scoarţă de fag la Piatra Struţului, comuna Vidra din 
Munţii Apuseni.

Materialul se află inserat în Herbarul Universităţii din Cluj.
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НОВЫЕ ВИДЫ ЛИШАЙНИКОВ ДЛЯ ГОР АПУСЕНЬ
( Ре з юме )

Автор описывает 2 новых для науки вида лишайников, найденных в Пьятра Стру- 
цулуй, село Видра (Горы Апусень): Lecanora vidraensis, который близок к виду Lecanora 
m ixta  (Eith.) Mig., произрастающему на известковых скалах, и Fertusaria transsilvanlca, 
принадлежащий к разделу Lecanorastnim  и произрастающий на коре бука.

NOUVELLES ESPÈCES DE LICHENS DANS LES MONTS APUSENI

(Résumé)

L’artic le  p résen te  2 espèces de lichens nouvelles pour la science, identifiées à 
P iatra Struţului, com m une de V idra, dans les M onts A puseni:

Lecanora vidraensis, qui se situe à proxim ité de Lecanora mixta  (Eitn.) Mig., 
trouvée  sur des rochers calcaires, e t Pertusaria transsilvanica, qui fait partie  de la 
section Lecanorastnim, trouvée  sur l ’écorce du hêtre.



CITE VA PLANTE NOI ŞI RARE ÎN FLORA BANATULUI

de
IOAN HODIŞAN şi IOAN POP

Cercetările floristice şi de vegetaţie  întreprinse la începutul lunii 
iunie 1967 asupra teritoriului ce va fi acoperit de lacul de acumulare 
a hidrocentralei de la Porţile de Fier, cuprins între Orşova şi Eşelniţa 
(jud. Mehedinţi) au făcut posibilă identificarea unor taxoni vegetali ce 
merită o deosebită atenţie.

Dintre aceste plante unele sínt rare în flora ţării noastre iar altele 
sínt noi pentru Banat, îmbogăţind astfel numărul plantelor rare sem na
late de pe acest teritoriu [10].

1. Trifolium scabrum L. Element m editeranean, rar  în flora ţării 
noastre, cunoscut pînă în prezent numai de la Vîrciorova, de-a lungul 
Dunării între Gura Văii şi Schela Cladovei [8]. Noi am identificat 
această plantă în fitocenoze de Tunica saxiiraga, pe prundiş aluvionar, 
în lunca Eşelniţei, precum şi în pajişti de Festucetum valesiacae, la 
poalele Dealului Moşului, şi mai nou la M ehadia [15].

2. Trifolium purpureum Lois. Plantă de origine submediteraneană, 
citată în ţara  noastră doar din Munţii Codrului (jud. Bihor) şi în cîteva 
localităţi din Dobrogea. Pe teritoriul cercetat de noi am întîlnit-o pe 
Dealul Moşului în fitocenoze mezoxerofile de Danthonia calycina, fiind 
o plantă nouă pentru Banat.

3. Trigonelia monspeliaca L. Terofită de origine submediteraneană 
fiind cunoscută în puţine locuri din ţara  noastră. Este semnalată pînă 
în prezent din Oltenia (în apropiere de Craiova), M untenia (de lingă 
Bucureşti) şi din Dobrogea [8].

A. Rochel o citează din Banat fără localitate, menţionînd-o ca un 
element foarte rar  [12]. Semnalăm ca certă prezenţa acestei plante 
în lunca Eşelniţei, pe prundiş aluvionar, în fitocenozele de Tunica 
saxiiraga.

4. Veronica peregrina L. Element terofit, adventiv, cunoscut pînă 
în prezent numai din Transilvania (citat în 4 localităţi) şi Moldova 
(3 localităţi). Este nouă pentru Banat, fiind identificată de-a lungul 
şanţurilor cu apă din comuna Jupalnic (jud. Mehedinţi).
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5. Galium pumilum Murr. Plantă rară  în flora României, de origine 
europeană. Este nouă pentru Banat şi vegetează în Chrysopogonetum  
grylli, pe Dealul Moşului, sub fosta mănăstire, la altitudine mică 
(aprox. 100 m), pe pante cu expoziţie estică.

Este in teresant faptul că pînă în prezent această plantă în ţara 
noastră, este cunoscută numai din regiunea montană şi alpină. Probabil 
că ea a coborît din munţii învecinaţi prin intermediul dealurilor ce 
scad treptat în înălţime ajungînd pînă aproape de Dunăre.

6. Galium mollugo L. ssp. erectum (Huds.) Briq. var. bielzii (Schur) 
Simk. f. pseudocinereum (Schur) Jáv. Este o formă rară  pentru  ţara 
noastră şi nouă pentru Banat.

în condiţiile ţării noastre această plantă creşte numai în regiunea 
de deal şi de munte. Noi am identificat-o la o altitudine mică (aprox. 
75 m) şi într-o staţiune neobişnuită, anume pe prundişul aluvionar a] 
văii Eşelniţa. Ne explicăm provenienţa  sa ca şi pentru specia p rece
dentă, prin coborîre de pe dealurile învecinate.

în această staţiune planta creşte în fitocenozele de Tunica saxifraga, 
alături de care se mai întîlnesc şi alte cîteva specii interesante cum 
sínt Sedum rubens, S. hispanicum, Trifolium scabrum  etc,
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НОВЫЕ И РЕДКИЕ РАСТЕНИЯ ДЛЯ ФЛОРЫ БАНАТА
( Ре з юме )

Авторы дают следующие новые или редкие растения для флоры Баната, найденные 
в пойме Дуная между местностями Ешелница и Оршова (уезд Мехединць): Trifolium scab- 
rum L. Tr. purpureum Lois., Trigonelia monspeliaca L., Veronica peregrina L., Galium pumi- 
lum Murr., Galium mollugo L., ssp erectum (Huds.) Briq., var. bielzii (Schur) Sirak. f. pseudo- 
cinereum (Schur) Jáv.

QUELQUES PLANTES NOUVELLES ET RARES DANS LA FLORE DU BANAT
(Résumé)

Les au teu rs signalen t dans leur trav a il les p lan tes su ivantes, nouvelles ou rares, 
de la flore du Banat, qui ont é té  identifiées dans la fo rêt-bocage (luncă) danubienne 
sur la portion  située  en tre  Eşelnita et O rşova (dép. de M ehedinţi): Triiolium scabrum, 
L., Tr. purpureum  Lois., Trigonella mospeliaca  L., Veronica  peregrina  L., Galium  
pum ilum  M urr., Galium mollugo  L., ssp. erectum  (Huds.) Briq., var. biei/il  (Schur) 
Simk. f. pseudocinereum  (Schur) Jáv .





STUDIEREA SISTEMULUI RADICULAR 
LA CITE VA GRAMINEE FURAJERE ÎN PRIMUL AN DE CULTURĂ (I)

de

ANDREI KOVÁCS, NICOLAE ALBU şi CONSTANŢA SPÂRCHEZ

Crearea unor  fineţe şi păşuni  product ive pentru satisfacerea cer in
ţelor zootehniei, constituie o problemă de mare actuali tate pentru 
agronomi şi biologi. Majorita tea  cercetărilor legate de plantele fura
jere, făcute atît  în ţară cit şi în străinătate, s-au ocupat  cu studierea 
părţii aeriene a plantelor, mai puţin însă cu cea a sistemului radicular. 
Prezenta lucrare îşi propune să clarifice dezvoltarea sistemului radi 
cular la unele specii de graminee furajere în primul an de cultură, în 
relaţie cu dezvoltarea biomasei aeriene. Cercetări le în acest sens vor 
continua în anii viitori. Rezultatele obţinute vor  contribui şi la rezol
varea  unor  probleme fitocenologice, îndeosebi  la studierea stratifi
cării sistemului radicular a diferitelor asociaţii  vegetale.

Metoda de lucru. In toamna anului 1966, la sfîrşitul lunii octom
brie, au fost semănate 10 specii de graminee (Arrhenatherum elatius, 
Alopecurus pratensis, Bromus inermis, Dactxlis glomerata, Festuca 
pratensis, F. sulcata, F. rubra, Folium perenne, L. multiíiorum, Poa pra
tensis) în grădina Observatorului  astronomic Cluj, intr-un sol brun de 
pădure, compact, cu textură luto-argiloasă. Solului înainte de însămîn- 
ţare i s-au aplicat lucrările agrotehnice corespunzătoare.  Probele de 
sol, luate etajat  din 10 în 10 cm pînă la adîncimea de 50 cm au fost 
analizate în Laboratorul de pedologie al Institutului agronomic ,,Dr. Petru 
Groza" din Cluj. pH-ul solului este slab acid, valorile crescînd de la 
suprafaţă spre adîncime (6,24; 6,08; 6,22; 6,26; 6,31). Conţinutul în P20 5 
descreşte brusc spre adîncime (12,7; 6,5; 3,6; 2,1; 1,7), fapt ce se 
observă şi la conţinutul în K20  (30; 28,2; 27,5; 26; 26), însă mai lent. 
Datele meteorologice obţ inute de la Grădina botanică Cluj sínt cu
prinse în tabelul 1. Din cele 10 specii semănate,  3 specii (Alopecurus  
pratensis, Bromus inermis, Poa pratensis) nu au germinat. In vara  anu
lui 1967 (iunie) din plantele care au ajuns în faza de înflorire, au fost 
luate cite 50 probe (Arrhenatherum elatius, Folium multiíiorum). In
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Date meteorologice între X.1966—X.1967
Tabel 1

Lunile X XI X II I IT 111 IV V VI VII VIII IX X

Temperatura 
medie luna
ră C° ÎS 15,3 -  1,3 - 0 , 6 — 2,5 5 lu 10.2 18,7 22.3 20,2 16,7 11,1
Precipitaţii 
medii luna
re mm 33,4 42 20,1 43,5 25,8 18,0 39,3 97,4 17,5 45,7 69,4 28,7 13,2
Umiditatea 
relativă a 
aerului °0 82/2 84,8 80,5 82 74,5 72,8 07,9 08,4 00,5 00,1 73,1 74,9 71,7

luna octombrie, la sfîrşitul perioadei de veţietatie au fost scoase îm
preună cu sistemul radicular cite 50— 120 plante din fiecare specie, 
spălate şi puse la uscat. După uscare s-au efectuat măsurător i bio- 
metrice ale biomasei aeriene şi subterane a plantelor. Sistemul radicu
lar a fost introdus în apă pentru 24 ore, după care din nou a fost 
cîntărit  separat  pe indivizi de plante, în vederea determinării  puterii 
de reţ inere a apei în sistemul radicular. Rezultatele măsurătorilor bio- 
metrice sínt cuprinse în tabelul 2.

Tabel 2

Date cu privire la masa aeriană, lungimea, g reutatea şi rapaci ta tea  de reţinere
a apei de sistemul radicular

Specia Data
Greutatea 

uscată a masei 
aeriene în g

Lungimea 
rădăcinilor 

în cm

< Im ita ten  
rădăcinilor 
uscate în g

Greutatea 
rădăcinilor 

umede în g

Alin. Max. Med. M. M. Med. Min. Max. Med. Min. Max. Med.

1. Arrlienathe- 
rum elatius VI. 67 3,7 64 21,8 9 27 19.3 1 108,2 18,5 2,15 21,7 3,9
Arrhenathe- 
rum elatius X.67 0,75 4 1,72 19 50 23 0,9 4,51 2,53 2,25 12,7 6,81

2. Lolium 
multifiorum VI. 07 0,55 5,75 3,2 9 21 22,3 0,1 2,75 0,43 0,2 4,7 2,05
Lolium
multifiorum X.67 0,35 2,3 0,02 10 24 17,5 0,3 3,45 0,8 0,9 8,8 2,38

3. Lolium 
perenne X.07 0,55 2,73 1,23 12 27 10,8 0,55 3 1,43 1,95 7,65 3,87

4. Dactylis
glomerata X.07 0,95 3,-15 1,91 6 18 13,2 0,3 2,1 0,92 0,8 4,70 2,38

5. I'cstuca
pratensis X.07 1,55 32,1 7,74 9 17 1 1,4 0,55 35,2 5,7 1,12 72,03 12,14

6. Festuea 
rubra X.07 0,13 0,83 и, 1 5 17 7,9 0.08 i),53 0,31 0,2 1,32 0,9

7. I'cstuca 
sulcata X.07 0,1 0,32 0,26 5 9 7,2 n,05 0,32 0,23 0,07 0,4 0,56

8. Cynodon 
daetylon X.07 0,1 1 0,2 8 18 12,2 0,05 1 0,1 0,05 0,85 0,29
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Descrierea plantelor studiate. 1. Arrhenatlierum clulius (L) M. et 
К. Ovăscior.  In condiţiile noastre de cultură ea a dat cele mai bune 
rezultate, lntrăţi rea plantelor a fost de G—20 lastari, înălţimea lor 
atingînd 145 cm, in medie 120 cin. In biomasa aeriana a plantei pre
domină frunzele bazale, ti căror lungime variază intre 21—44 cm, in 
medie 30 cm. Sistemul radicular este puternic dezvoltat şi pătrunde 
pina. la 50 un  admcnne pe o raza de 15 cm, rădăcinile avind o lungime 
medie de 2.1 cm. in faza miloririi raportul dintre masa aeriană şi 
subterană a plantei in stare uscată este oca. 1, spre deosebire de sf’îr- 
şitul perioadei de vegetaţie cinci este 2. Greutatea rădăcinilor este de 
cca. două ori mai mare deed  a celor uscate.

2. Lolium multiilorum  Lam. Raigrasul italian. în condiţiile experi
mentate de noi a int lórit după o lună şi jumătate  de la semănare.  
Lungimea lăstarilor fertili in luna iunie variază între 43 şi 94 cm, în 
medie 62 cm, iar la siîrşitul perioadei de vegetaţie între 30—38 cm, 
in medie 33 cm. Lungimea frunzelor bazale a atins în medie 20 cm. 
Rizomii, ce pătrund în sol piuă la aclincimea medie de 10— 15 cm, au 
o lungime medie de 28 cm, iar rădăcinile 10—22 cm, cu o evidentă 
scădere a biomasei spre toamnă. Pr imăvara masa aer iană este de cca. 
6 ori mai mare, ca cea a sistemului radicular, iar toamna proporţ ia este 
aproape egală în stare uscată. Greutatea rădăcinilor umede este de 
cca. 3—4 ori mai mare decit a celor uscate.

3. Lolium perenne  L. Zizania. Pînă la siîrşitul perioadei de vegetaţie 
lăstarii fertili au atins lungimea de 46 cm, iar frunzele bazale în medie 
18 cm. Rizomii pătrund în sol pînă la adîncimea de 10— 12 cm, şi au 
in medie 38—48 cm lungime, iar rădăcinile 17 cm. Raportul între masa 
aeriană şi cea subterana în stare uscată este aproape egal cu 1. Rădă
cinile umede au în medie o greutate de 2—3 ori mai mare decit cele 
uscate.

4. Dactylis glomerata L. Golomăţ. Înstăreşte  puternic, lăstarii ajun- 
gînd la 40—45 cm lungime in primul an de cultură. Lungimea frunzelor 
bazale variază între 12—27 cm, în medie 19 cm. Sistemul radicular 
a junge la 18 cm adîncime, în medie 13 cm, pe o rază de 8— 10 cm. 
Biomasa aer iană la sfîrşitul perioadei  de vegetaţie  este de cca. 2 ori 
mai mare decit cea a sistemului radicular în s tare uscată. Greutatea 
rădăcinilor umede este de cca. 2 ori mai mare decit a celor uscate.

5. F e stuc a pratensis Huds. Păiuşul de livadă. In primul an se 
dezvoltă slab, lungimea lăstarilor fertili ajungînd pînă la 45—55 cm. 
Frunzele bazale ating 18 cm, în medie 12 cm. Raportul între greutatea 
biomasei aeriene şi subterane in stare uscată este de 1,5. Rădăcinile 
umede au în medie o greutate de 2 ori mai mare decît  cele uscate.

6. Festuca rubra L. Păiuşul roşu. în condiţiile noastre  de cultură, 
in primul an nu a format lăstari fertili, lungimea frunzelor a jungînd 
pînă la 11 cm. Sistemul radicular are o lungime maximă de 17 cm, în 
medie 8 cm. Raportul între greutatea biomasei aeriene şi subterane în 
s tare uscata este cca. 1, iar rădăcinile umede au în medie o greutate  
de 3 ori mai mare decît cele uscate.

SISTLAH.L l: MMCCLAk LA ( П 1 Л ' Л  Ci i AMl NEE e c r a j e r e
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F i g. 1. Reprezentarea schematică a biomasei aeriene şi subterane a speciilor s tu 
diate: 1. Dactylis g lomerata; 2. Lolium perenne; 3. Cynodon dactylon;  4. Festuca  
sulcata;  5, F. rubra; 6. F. pratensis; 7. Lolium muititlorum; 8. Arrhenatherum elatius.

7. Festuca sulcata Beck. Păiuşul brăzdat. în condiţiile noastre de 
cultură nu a format lăstari fertili, frunzele bazale atingînd lungimea 
medie de 8 cm. Sistemul radicular are o lungime maximă de 9 cm, în 
medie 7 cm. Raportul între greutatea biomasei aeriene şi a celei sub
terane în stare uscată este cca. 1, iar cel al rădăcinilor umede este de 
2,5 ori mai mare faţă de cel al rădăcinilor uscate.

8. Cynodon dactylon  (L) Pers. Pirul gros. S-a dezvoltat în cultura 
noastră ca buruiană fără a fi semănată. Lăstarii fertili ating lungimea 
de 30 cm, iar frunzele bazale în medie 13 cm. Sistemul radicular p ă 
t runde în sol la 16 cm, în medie 12 cm, rizomii dezvolt îndu-se slab. 
în stare uscată biomasa aer iană este egală cu cea subterană. Rădăcinile 
umede au o greutate de cca. 3 ori mai mare faţă de cele uscate.

Concluzii. 1. Dintre plantele experimentate,  în condiţiile pedo-cli- 
matice existente, cea mai bună dezvoltare au atins speciile: Arrhena
therum elatius, Lolium multiflorum, Dactylis glomerata şi Festuca pra-
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tensis care şi-au format un sistem radicular puternic, paralel  cu o 
dezvoltare apreciabi lă a masei vegetat ive aeriene. Deşi aceste plante 
dau un randament  maximum în anul II după semănare,  se constată că 
şi în primul an producţ ia lor de masă furajeră  este satisfăcătoare. Se 
recomandă cult ivarea lor pe solurile uşoare, luto-nisipoase cu o umi
ditate moderată  sau excesivă.

2. Speciile: Festuca rubra, Lolium perenne, Festuca sulcata, deşi au 
o dezvoltare mai lentă, după aprecierile noastre  în anul II şi III pot 
a junge la formarea unei biomase corespunzătoare,  în condiţiile pedo
climatice existente. Se recomandă cultura lor atît  pentru supraînsămîn-  
ţări cit şi în amestec cu alte plante furajere.

3. La plantele mezofile se constată comparat iv cu cele xerofile o 
mai mare putere de reţ inere a apei de către sistemele radiculare  fapt 
ce determină şi o dezvoltare mai intensă a biomasei  aeriene adecvată  
speciei.
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И ЗУ ЧЕ Н И Е  КОРНЕВОЙ СИСТЕМЫ У Н ЕК О ТО РЫ Х  КОРМОВЫХ ЗЛАКОВ ЗА
ПЕРВЫ Й ГОД КУЛЬТУРЫ  (I)

(Резюме)

В работе представлены результаты одногодичного исследования корневой системы 
в связи с развитием надземной биомассы у 8 видов кормовых злаков (таблица 2, рис.1). 
Исследования проводились в саду Клужской Астрономической Обсерватории.
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ÉTUDE DU SYSTEME RADICULAIRE CHEZ QUELQUES GRAMINÉES 
FOURRAGÈRES DANS LA PREMIÈRE ANNÉE DE CULTURE (I)

(Résumé)

Le présent travail expose les résulta ts  de recherches d’une année sur le système 
radiculaire, par rappor t  au développement de la biomasse aérienne, sur 8 espèces 
des graminées fourragères (tabl. 2, fig. 1), effectuées dans le jard in  de l’O bservato ire  
astronomique de Cluj.



EFECTUL NaF ASUPRA CURENŢILOR PROTOPLASMATICI 
DE ROTAŢIE DIN PERII RADICALI DE ORZ (HORDEUM VULGARE  L)

de
DOMNICA POPA şi GH. GH. POPOVIC1

NaF este un inhibitor al glicoli/ei, acţionînd asupra enolazei, dar 
mai influenţează şi activitatea altor enzime [4J.

Efectul său asupra curenţilor protoplasmatici din celulele frunzelor 
de Elodca canadensis a fost studiat de G i ni e s i şi P o z s a r  [3], 
care au urmărit  evoluţ ia mişcărilor citoplasmei după o oră de la admi
nistrarea substanţei. De asemenea Z u r z y c k i  [13] a studiat efectul 
lui asupra mişcărilor cloroplastelor în diferite condiţii experimentale.

In ambele cazuri s-au folosit teste în care sínt prezente fenomenele 
de fotosinte/ă, ceea ce îngreunează, după părerea noastră raportarea 
rezultatelor la procesele respiratorii, intrucît  se ştie că în celulele cu 
clorofilă sinteza ATP are loc preponderent  în timpul iluminării prin 
procese de fotofosforilare.

Noi am urmări t  efectul NaF asupra curenţilor protoplasmatici din 
perii radicali, unde procesele de fotofosforilare lipsesc iar măsurătorile 
s-au efectuat de la începutul administrării  substanţei,  urmărind astfel 
efectul său în timp.

Material şi metodă de lucru. Cariopsele de orz (Hordeum vulgare  Lj 
au fost puse la germinat  în cutii Petri pe hîrtie de filtru umezită cu 
apă de robinet. Cînd rădăcinile aveau 2—3 cm, s-a secţionat vîrful 
acestora in lungime de 1— 1,5 cm, şi s-au pus in soluţie tampon timp 
de 30 minute, pentru a se stinge efectul t raumatizării  ţesuturi lor [7]. 
Apoi s-au montat pe lama de microscopie şi s-a ales un par radical 
de 500—550 microni lungime pe care s-au efectuat  măsurătorile.  La 
început s-a înregistrat viteza deplasării microsomilor în soluţie tampon 
timp de 15 minute, măsurător i care constituie proba martor. Apoi prin 
metoda infiltrării sub lamelă [11] s-a introdus soluţia de inhibitor 
iăcută în soluţie tampon. S-a lucrai cu soluţie tampon de fosfat la 
pH =  7. Soluţia s-a înlocuit din 15 în 15 minute, interval de timp pe 
care l-am folosit pentru gruparea datelor. In fiecare interval de timp
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s-au făcut 50—ß!) măsurători in 10 ruputi(ii pentru fiecare concentra 
ţie. Datele au iost prelucrate conform normelor eh' statistica matema
tica [10], calculindu-se următorii  parametri: \ i te /a  medie ponderată, 
abaterea standard a vito/ei ponderate  şi coeficientul său de variaţie, 
abaterea standard in cadrul populaţiei de perl şi coeiicientul respectiv 
de variaţie, parametrul t pentru testarea semnificaţiei dintre martor  şi 
tratat.

NaF s-a administrat în următoarele  concentraţii:  10 2 M (420 mg/1), 
5.10 ;s M (210 mg/1), 4.10 3 M (168 mg/1), 10"3 M (42 mg/1) şi 5.10 4 M 
(21 mg/1).

Rezultatele obţinute. Fig. 1 redă, în valori  relative, efectul NaF 
asupra vitezei microsomilor, martorul fiind considerat zero. Din analiza 
curbelor se constată că NaF în concentraţ ie de 5.10“ 4 şi 10"3 M are 
un efect de stimulare a mişcărilor protoplasmatice, producind o creş
tere a vitezei microsomilor statistic semnificativă şi durabilă în timp. 
Stimularea ajunge destul de repede la valoarea maximă ca apoi să se 
menţ ină la valori apropiate. Concentraţia de IO"2 M provoacă o inhibi
ţie puternică şi semnificativă după 30 minute de la aplicarea substanţei. 
.Această inhibiţie devine din ce în ce mai puternică şi duce la oprirea 
curenţilor protoplasmatici după 90 minute de la administ rarea NaF. 
Concentraţi ile intermediare (4.10—3 şi 5.IO"3 M) stimulează la început 
curenţii protoplasmatici,  uneori cu valori semnificative ca apoi valoarea

F i (]. 1. Viteza relativă a curenţilor în procente, controlul fiind zero. Cerculeţeie
adiţionale indică diferenţele semnificative in comparaţie cu martorul.
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vitezei microsomilor sä scadă din ce in ce mai mult. Inhibiţia obţinută 
nu este însă semnificativă clin punct  de vedere statistic pe durata 
observaţii lor făcute de noi.

în fig. 2 am redat evoluţ ia coeficientului de variaţie a vitezei 
ponderate, iar în fig. 3, evoluţ ia coeficientului de variaţie în cadrul 
populaţiei  de peri.

Discutarea rezultatelor. Este cunoscut  faptul că suportul energetic 
al mişcărilor protoplasmatice este ATP-ul produs în cursul proceselor 
metabolice din celulă. Stimularea curenţ ilor protoplasmatici o putem 
pune în legătură  cu stimularea absorbţiei de oxigen care s-a înregis
trat sub influenţa NaF la concentraţii  similare [2]. în acest fel, prin 
intensificarea proceselor respiratorii din citoplasmă, sursa energetică  
disponibilă curenţilor protoplasmatici este ceva mai mare. în această 
privinţă există un mare număr de lucrări  iar discutarea lor depăşeşte 
cadrul prezentei  comunicări [3], [6], [8], [9].

Coeficienţii de variaţie, în cazul concentraţii lor stimulatoare, au 
valori apropiate şi destul de uniforme. Acest lucru ne arată  un grad 
înalt de ordonare a mişcărilor protoplasmatice. Constatăm deci că în 
acest caz s timularea curenţilor protoplasmatici este paralelă cu intensi
ficarea proceselor respiratorii.  Mecanismele prin care are loc s timu
larea respiraţiei de către NaF sínt însă mai puţin cunoscute.

în ce priveşte efectul inhibitor înregist rat  de noi, este de remarcat  
faptul că se produce la aceeaşi concentraţie  la care s-a observat şi o 
inhibare puternică a respiraţiei  [2]. Rezultă că în acest caz încetinirea 
şi oprirea curenţilor protoplasmatici se datorează reducerii  aprovizio
nării cu energie prin inhibarea sintezei de ATP. Dar analizînd evoluţia 
coeficienţilor de variaţie constatăm că ei au valori  din ce în ce mai 
mari. Acest  lucru pledează pentru existenţa mai multor mecanisme 
care contribuie la reducerea vitezei microsomilor şi la oprirea mişcări 
lor protoplasmatice. ATP sintetizat în cursul proceselor respiratorii 
îndeplineşte roluri multiple în desfăşurarea proceselor vitale din celulă.

a

F i y. 2. Evoluţia coeficientului de variaţie  a vitezei pondera te  a microsomilor.



68 DOMNICA POPA ŞI GH. GH. POPOVICI

Dintre acestea, menţinerea structurilor vii specifice este deosebit  de 
important. Răspunsul celulelor la acţiunea puternică a factorului toxic 
(coefic'ent de variaţie în cadrul populaţiei  de peri 40%) ne sugereay.ă 
convingerea că sínt afectate mai multe procese celulare (la care celulele 
răspund diferit în funcţie de starea lor fiziologică), fapt care ne face 
să presupunem că la inhibarea curenţilor protoplasmatici concură şi 
modificări în s tructura citoplasmei, în starea fizico-chimică a ei (echi
librul sol ^  gel).

Rezultatele date de concentraţii le intermediare susţin acest punct 
de vedere. La început ele au avut  un efect stimulator ca apoi stimularea 
să se reducă, iar in ultima parte a experimentelor  să apară  o slabă 
inhibiţie a curenţilor protoplasmatici.

O altă observaţ ie pe care o putem face se referă la absorbţia ionu
lui de fluor de către perii radicali. După cum s-a arătat  [12], ionul 
fluor este absorbit  prin mecanisme osmotice, în funcţie de concentraţia 
sa în soluţia externă.  Analizînd curbele din fig. 1 observăm că se 
confirmă acest punct  de vedere. în cazul concentraţii lor mici, cu efect 
stimulator, stimularea a fost progresivă timp de 45 minute după care 
s-a menţ inut  destul de constantă. În cazul concentraţ iei  de IO'-2 M 
inhibiţia semnificativă a apărut  tot după 45 minute. Aceste date sínt 
în concordanţă  cu datele lui V e n k a t e s w a r l u  şi col. [12] după 
care absorbţia fluorului este direct proporţ ională cu concentraţia  din 
soluţia externă.
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Concluzii. 1. Efectul NaF asupra curenţ ilor protoplasmatici  este p a 
ralel cu efectul Iui asupra respiraţiei.

2. La concentraţii  mici (5-10~4 şi 10—3M) are loc o stimulare a 
curenţilor protoplasmatici.  Această  s timulare poate  fi corelată cu sti
mularea proceselor  respiratorii  înregist rată sub efectul unor  concen
traţii similare de NaF.

3. La concentraţii  mai mari ( 10 2 N1 ), inhibiţia şi oprirea curenţilor 
protoplasmatici se datoreşte atît factorilor metabolici (inhibarea respi
raţiei) cit şi modificărilor s tructurale şi fizico-chimice care apar în 
citoplasmă.
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ЭФФЕКТ NaF НА РОТАЦИОННЫЕ ПРОТОПЛЛЗМЛТИЧЕСКИК ТОКИ В КОРНЕВЫХ 
ВОЛОСКАХ ЯЧМЕНЯ (U ORD EU M  V U L G A R E  L.)

( Ре з юме )

Исследования показали, что при малых концентрациях (5. 10-1  и 1.10™3 M) NaF вызы
вает значительное и прочное стимулирование. Концентрации 4. 10_3 и 5. 1()~3 вызывают 
лишь незначительное стимулирование в начале опыта, а затем — слабое торможение. 
Раствор 1. 10~3 М вызвал ингибиторный эффект.

Авторы полагают, что эффекты NaF на протоплазматические токи сходны с действием 
N aF на дыхание, и объясняют их изменениями дыхательных процессов и физического сос
тояния цитоплазмы.
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EFFECT OF NaF ON PROTOPLASMATIC STREAMING WITHIN BARLEY 
(HORDEUM VULGARE  L.) ROOT HAIRS 

( S u m m a r y )

The e l l e d  ol NaF on the protoplasmatic streaming within the barley  root hairs 
was investigated. It was found that NaF in small concentrations ( 5 1 0 —4 and 1-10 —4 M ) 
caused a significant and lasting stimulation. The 4-10—1 and 5-10—3 M concentrations 
caused only an insignifiant st imulation (at the beginning of the experiment) and 
then a weak inhibition. A strong and lasting inhibitory effect was obtained with 
the 1 ■ 10—2 M solution.

The authors found that  the NaF effects on the protoplasmatic streaming were 
similar to the NaF action on the respiration. They explained them by the changes 
of the respiratory  processes and of the physical state of the cytoplasm.



CONTRIBUŢII LA STUDIUL CONSTITUŢIEI MORFO-FUNCŢIONALE 
A ARMĂTURII GENITALE FEMELE LA CALCIDOIDE

de

VASILE GH. RADU, membru corespondent al Academiei 
şi MARGARETA BOŢOC

Ovipozitorul la calcidoide, deşi a fost descris de diferiţi autori  la 
unele specii, încă nu este destul de bine cunoscut, multe părţi  sau 
detalii importante pentru cunoaşterea funcţionării  acestui organ fiind 
omise sau insuficient descrise, uneori chiar fals interpretate. Trebuie 
de asemenea arătat, că nu există încă o nomenclatură  unanim acceptată 
şi adaptată de calcidologi şi chiar în general  de himenopterologi,  în 
ce priveşte părţile componente ale ovipozitorului.

In această primă notă vom arăta  aspecte ale ovipozitorului la 
Monodontomerus obscurus Westw.  (Chalcidoidea, Callimomidae).

Indivizii femeii de M onodontomerus obscurus Westw.  au ovipo'zi- 
torul egal în lungime cu abdomenul, cu bulbul situat în dreptul segmen
telor abdominale V—VI (III— IV ale gasteruluij,  în partea  ventrală  a 
acestuia. El se găseşte deci ret ras pînă aproape de pedunculul  gaste- 
rului, parcurgînd retrograd peste 75% din lungimea sa (fig. 1 şi 2). 
Arcurile anter ioare ale stiletelor (valvele 1) nu depăşesc, spre partea 
anterioară, segmentele indicate mai sus. Capătul  posterior al ovipozi
torului nu depăşeşte, sau depăşeşte foarte puţin, extremitatea distală a 
epiproctului. Lungimea gonostililor (valvele 3) este cam a şaptea parte 
din lungimea totală a ovipozitorului. Terebra este dreaptă şi directă, 
fără îndoituri ca la alte specii de calcidoide. In aspectul general  ne 
atrage atenţ ia musculatura puternică, situată la nivelul valviferelor 
(fig. 3).

Stiletele sínt mobile, alunecînd pe un sistem de glisiere, constituit 
de valviferele 2 şi valvele 2 (teaca terebrei). Partea  prebulbară a s ti le
telor apare, la microscop, formată dintr-un ax puternic sclerificat, con
tinuare directă a părţii  postbulbare şi dintr-o fîşie mai puţin sclerificată 
care îmbracă axul pe latura externă a curburii (fig. 4, 5, 6). Precizăm 
că par tea sclerificată a prelungirii  prebulbare  a stiletelor nu poate  fi 
confundată cu bordura sclerificată şi prevăzută  cu spini a valvife-
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Fi g ,  1. Monodoutoincrus obscurus  Westw,: abdomenul văzut din profil (desen 
oriqinal). F i q. 2. Moimrfon/omwus obscurus  AVestw.: abdomenul văzut ventral 
(desen original). F i g. 3. Monoclontomerus obscurus  Westw.: armătura genitală văzuta 
ri'n fa |ă  (microfotogr. originală). F i g. 4. M onodonlomerus obscurus  Westw.: ex tre 
mitatea anter ioară  a armăturii genitale, mărită (microfotogr. originală). F i g. 5. .Motto- 
cloiitomcrus obscurus  Westw.: extremitatea anterioară  a armături genitale mult mărită 
(microfotogr. originală). F i g. 0. M onodontomerus obscurus  Westw.: extremitatea 

anter ioară  cu regiunea bulbară, mult mărită (microfotogr. originală).
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relor 2, după cum se vede de altfel şi în figurile 7 şi 8, ca şi, mult 
mărit, în figurile 9, a, b, c. La locul unde stiletele trec prin şanţurile 
bulbului, ele au pe faţa lor medială şiruri de peri deşi, îndreptaţi  oblic 
către vîrful terebrei, fapt care stă în strinsă legătură  cu alunecarea în 
sens dirijat a ouălor în procesul ovodepunerii.

Extremitatea distală a stiletelor prezintă o serie de dinţi. Din li te
ratura consultată [1, 4], am constatat  că autorii descriu în această 
regiune un număr de şase dinţi simpli. Noi însă am observat că primul 
dinte, cel din vîrf (cel mai mic), este simplu ca o creastă t ransversală, 
semicirculară. Următorii  trei dinţi, din ce în ce mai mari, iau forma 
unui cuib de rîndunică, cu tendinţa vădită de a se biloba, pentru ca 
apoi să vedem pe următorii  doi, împărţiţi  în cite doi dinţi, bine distan
ţaţi, situaţi simetric (fig. 10, a, b, c, d.st.). In această regiune, dinţii 
tecii terebrei (valvele 2) sínt situaţi dorsal, deci pe faţa opusă celei pe 
care stau dinţii stiletelor (fig. 10 a, dv.2), astfel că ansamblul acestor 
dinţi formează un aparat  perforator de mare eficacitate pe toate laturile 
sale.

Trebuie arătat, de asemenea, că valvele 2 nu îmbracă stiletele de 
jur împrejur. Acestea din urmă rămin descoperite pe partea ventrală, 
astfel că se înţelege uşor de ce am găsit peri senzitivi şi pe stilete 
(fig. 10 a, pl), nu numai pe teaca terebrei (fig. 10, p2), cum menţio
nează unii autori [4]. Acelaşi aspect l-am găsit şi la alte calcidoide. în 
cercetările noastre, am constatat  că valvele 2 sínt sudate la vîrf pe o 
m:că distanţă; de cite ori am încercat prin manipulări  tehnice separarea 
lor, am reuşit bine numai pînă aproape de extremitatea lor distală. 
Observat  cu imersia homog. 90, vîrful tecii terebrei nu arată nici o 
despicătură în sensul sagital, iar primele perechi  de dinţi din vîrf, 
situaţi chiar pe bnia mechană, arată tocmai continuitatea dintre cele 
două valve în această regiune. Dinţii simetrici sínt legaţi între ei prin 
creste chitinoase. Numai la oarecare  distanţă, în urina dinţilor apare 
un spaţiu sagital între părţile sclerificate ale tecii, începînd de la 
nivelul unei uşoare p roem 'nenţe. De aici în sus, valvele 2 sínt reunite 
între ele prin mijlocirea unor dinţi dispuşi oblic, la distanţe relativ 
mari (fig. 10 r, d.a.). I a  alte specii de calcidoide, angrenajul  constă din 
dinţişori foarte fini.

în legătură cu s tructura arătată la stilete şi teaca terebrei, se pune 
problema modului de funcţ ionare a stiletelor, mai precis a modului cum 
ouăle sínt angajate  în canalul terebrei în momentul  pontei şi a modului 
de coaptare între ele a acestor părţi care constituie calea de conducere 
a ouălor.

La nivelul bulbului, valvele 2 sínt legate foarte solidar între ele 
printr-o decusare deasă de fibre t ransversale,  pe o lungă porţiune (fig. 6). 
După G. Z i n n a [41, legătura dintre cele două valve 2 s-ar realiza 
prin două punţi t ransversale. Noi însă, !a toate calcidoidele studiate, 
inclusiv la Monodontomcrus obscurus  Westw.  am găsit aspectul de 
decusare amint' t.  Aceeaşi formaţiune semnalată de noi, este amintita 
şi de G. D o m e n i c h i n i  într-о lucrare mai veche [ 1J.



i q. 7. Monodoniomerus obscum s Uestwv. extremitatea anterioara  dreapta  a a rm a
turii genitale, mult măritei; se vede articulaţia valviforeler 1 eu arcul stiletelor (micro
fotogr. originala). f: i g. ÍS. Idem, dar in alt plan decit în figura 7 (microfotogr. origi
nală). F i g. 9 a, b, c. Monodoniomerus  obscurus Wostw.: porţiuni rostrînse, foarte 
mărite, din extremitatea anter ioară  stingă; în fig. 9 c se văd bine spinii valviferelor 2 
(microfotogr. originală). F i g .  10 a, b, c. M anodontom enis  obscurus  W'estw.: ex tre 
mitatea distală a terebrei, mult mărită; a, b : vîrful terebrei; C; porţiune distală din 

terebră (desen şi microfotogr. originale).
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Strîns legat de funcţia terebrei, part iculari tăţ i  foarte importante 
prezintă şi valviferele 2, pe marginea lor bulbară, semicirculară, care 
servesc ca glisiere pentru arcul prebulbar al stiletelor. Seria de micro- 
fotografii realizate la M onodontomcrus obscurus Westw.  ne arată cu 
claritate modul de repart izare al spinilor susţinători  de pe şanţul gli- 
sieră. în primul rînd, şirul lor se termină înainte de locul de articulare 
a valviferelor 1 cu extremitatea prebulbară  a stiletelor (fig. 7, 8, art.). 
în al doilea rînd, spinii lipsesc şi în apropierea bulbului, apoi încep 
a se înşirui din ce în ce mai deşi, astfel că la capătul şirului ei sínt 
de 3—4 ori mai deşi decît la început. Mărimea lor descreşte pe măsură 
ce se îndesesc (fig. 4). Acelaşi aspect l-am găsit şi la alte calcidoide 
studiate,

O altă part iculari tate a valviferelor 2, încă nesemnalată, este faptul 
că aproape de extremitatea distală a părţii  sale bavale, deci aproape 
de articulaţia valvelor 3 (gonostili), pe faţa lor dorsală, se găseşte cîte 
o apofiză puternică, perpendiculară pe piesele respective, îndreptate 
dorsal, către interiorul corpului. Cele două apofize simetrice sínt p u 
ternic articulate între ele la extremităţ ile lor, care servesc drept  puncte 
de inserţie a unor  muşchi puternici (fig. 4, 5, 8). După părerea noastră, 
prezenţa unui asemenea dispozitiv apare ca o necesitate strictă în 
funcţ ionarea terebrei. Amintim că valviferele 2 sínt solidar şi puternic 
legate una de alta prin intermediul bulbului terebrei. Această sol ida
rizare între ele a valviferelor 2 se face la extremitatea distală prin 
mijlocirea apofizelor pe care le-am semnalat  mai sus, şi astfel fermi
tatea ulucului protector  al terebrei, format de valvifere, este asigurată. 
Totuşi, în momentul  înţepării şi depunerii  pontei, terebra se poate 
elibera din acest uluc, prin faptul că muşchii, acţionînd asupra valv i
ferelor 2, acestea pot oscila în jurul punctului  format de extremităţ ile 
apofizelor semnalate, ca în jurul unei ţîţîni, îndepărtîndu-şi  astfel m ar 
ginile mediane şi deschizând canalul prin care terebra poate să fie 
scoasă, în lungul ei, fără ca raporturi le de nivel şi de paralelism dintre 
ele să fie periclitate. Astfel, la închidere, ele îşi iau în mod automat  
poziţia exactă a coaptării, în acelaşi mod, ulucul se deschide la re in
t roducerea terebrei  la locul ei de stare pasivă.

Lamele pătrate  se prezintă la Monodontomerus obsc.urus Westw.  
ca de altfel şi la alte specii de calcidoide studiate de noi, oarecum 
sub alt aspect decît le arată unii autori  [4], care le dau ca nişte lame 
l ibere la extremitatea lor posterioară. Noi le-am găsit întotdeauna, ca 
şi G. D o m e n i c h i n i  fl], reunite şi în directă continuare una cu 
alta pe par tea dorsală a extremităţii  abdomenului.  Acest lucru este 
perfect explicabil, căci ele reprevântă urotergitele 9 şi 10, fuzionate şi 
modificate. Cu alte cuvinte, disecate şi separate, plăcile (lamele) p ă 
t rate apar  în ansamblu ca o piesă unică în formă de U, ramurile căreia 
reprezentîncl numitele plăci pătrate sau lame externe ale unor  autori, 
iar par tea mediană repre/ent înd urotergitele 9 +  10. în figura 3 se vede 
clar cum aceste lame au fost rupte una de alta, pentru a putea fi înde 
părtate, la disecţie.
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К ИЗУЧЕНИЮ  МОРФО-ФУНКЦИОНАЛЬНОГО СЛОЖЕНИЯ ЖЕНСКОГО ПОЛОВОГО
АППАРАТА У ХАЛЫ Ш Д 

(Резюме)

В работе описан женский половой аппарат у Monodontomcrus obscurus VVestw. (Hyme
noptera, Chalcidoidea, Ca/liniomidac).

Авторы подробно изучали различные составные части яйцеклада и обнаружили при 
помощи сильных увеличений интересные детали, не отмеченные ещё специалистами.

Показано частное сложение предбульбарной и послебульбарной частей, описаны 
богатая и очень сильная мускулатура, главным образом на уровне опорных пластинок, 
скрещивание кутикулярных волокон, а также шипы, сопровождающие опорные пластинки 1. 
Показаны затем важные особенности предбульбарного края опорных пластинок 2, описаны 
некоторые зубы, совокупность которых составляет перфорирующий аппарат яйцеклада.

На основе сложения описанных частей авторы пытались установить связь между 
морфологическим сложением и их способом функционирования.

CONTRIBITIONS ТО THE STUDY OF THF MOREI lO-FLNCTIONAL
CONSTITUTION OF THE FEMALE EXTERNAL GENITALI A IN ( 'HALOIDS

(S u ш т а т у )

The female external genitalia in Monodontomcrus obscurus  Westw. (H ym enop
tera, Chaicidoidea, CaHimomidnc) are presented.

The authors studied minutely some component parts of the ovipositor and 
observed interesting details, uncited by other specialists by means of powerful 
glasses.

It was shown the peculiar constitution of the prebulbar and postbulbar parts. 
The authors described the rich and very  strong musculature, especially to the level 
of valvifers and also a zone of parallel, cuticuiar fibers and the spines that accom
pany the valvifers 1.

There were shown important peculiarities of the prebulbar edge of the va lv i
f ers  2. Some important teeth which form the perforating apparatus of terebra were 
described.

On the basis of the conformation of the d e s rn '  ed specimens the authors made 
the c onnection between the ш-ч pin-L g cal c m iitntion : d the ir functioning.
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Abdomenul bombiliidelor este alcătuit  din 10 segmente dintre care 
vizibile şi complete sínt numai 7, restul sínt modificate, intră în a lcă
tuirea armăturii  genitale a masculului sau femelei şi stau de obicei 
ret rase în interiorul segmentului 7.

Ovipozitorul bombiliidelor a fost studiat pentru prima dată de către 
G u i d o  P a o l i  în 1937 la o singură specie, Cytherea obscura. în 
1966 V. Z a i t z e v  arată conformaţia unor  piese componente  ale 
ovipozitoruiui la alte câteva specii. în cele ce urmează, vom descrie 
în întregime ovipozitorul la câte o specie din 19 genuri ale acestei 
familii, insistind îndeosebi asupra conformaţiei tergitului IX.

Tergitul VIII,  primul modificat, reprezintă o placă relativ mare, 
mai lata decit lunga şi în major itate bine chitinizată. La majoritatea 
speciilor studiate de noi, de pe mijlocul părţii sale anter ioare pleacă 
o prelungire de formă mai mult sau mai puţ in t riunghiulară, bine deli 
mitată de bază, denumită acrolergit (fig. 1). Acesta  intră într-o adîn- 
citură corespunzătoare  de pe partea  ventrală  a tergitului anterior. Baza 
lui este de cele mai multe ori lăţită, t riunghiulară  iar vîrful alungit 
şi îngust. Acest aspect îl întîlnim la Bombylius meclius (fig. 1), Cyllenia 
maculata (fig. 2), Am ictus validus, Cytherea pallasi. La Hemipenthes  
velutinus  (fig. 3), Petrorossia clobrogica (fig. 4), Anastoechus niticlulus, 
baza acrotergitului este îngustă, are aproximativ aceeaşi lăţime pe 
toată lungimea sa iar vîrful este ceva mai ascuţit. La Villa hottentotta  
(fig. 5), acrotergitul este scurt, cu laturile uşor concave şi cu vîrful 
teşit, neted. La F.xoprosoma minős  (fig. 6), acrotergitul este lat şi cu 
vîrful bilobat. O reducere considerabilă a acestuia întîlnim la Thyri- 
danthrax perspicillaris (fig. 7), unde acrotergitul este foarte puţin înalt, 
de formă dreptunghiulară şi cu laturile concave.

In cadrul familiei bombiliide am întilnit şi genuri, ca Phthiria şi 
Ger on, la care acrotergitul lipseşte cu desăvîrşire. în aceste cazuri 
marginea anterioară a tergitului este convexă şi întreg tergitul foarte
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scurt şi lat arc aspectul de cor. I.a Cerem (jibbosus (lip. 8), laturile 
tergitului mai slab chitini'zate şi păroase au aspectul a doi lobi care 
a jung pînă pe partea  ventrală  a corpului.

La unele specii, suprafaţa mare a tergitului este diferenţiată intr-o 
porţiune anter ioară mai chitinoasă: protergitul, şi alta posterioară de

tergit, mst . .  mezotergit.  F i g. 2. Cyllenia maculata. — Tergitul VIII. 
F i g. 3. Hemipenthes velutinus — Tergitul VIII. F i g. 4. Petrorossia 
dobrogica — Tergitul VIII. F i g. 5. Villa hottento tta  - Tergitul VIII. 
F i g. 6. Exoprosopa minős — Tergitul VIII. F i g. 7. T hyridanthrax  
perspicillaris - -  Tergitul VIII. F i g. 8. Geron gibbosus — Tergitul VIII.
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obicei mai mare, mai t ransparentă î păroasa: iiu-z.otergitu!. Aceste
porţiuni distincte ie intünim ia Hombylius mcdius  (fig. 1), Cytherea  
pallasi, Systoechus gradatus. I.a major itatea  speciilor studiate, insa. 
suprafaţa întregului tergit este uniform chitini/.atâ, nu se pot delimita 
regiunile amintite, iar perii sínt mai deşi, uneori  chiar foarte deşi în 
partea sa posterioară.

Marginea posterioare a tergitului poate fi netedă, uşor concava, 
rotunjită, sau mai mult sau mai puţin despicată, formînd chiar doi lobi 
distincţi, ca la Hombylius médius  (fig. 1), Anthrax  anthrax.

Laturile tergitului pot fi netede sau rotunj ite şi uşor îndoite spre 
partea ventrală  la Anastocchus nitidulus  şi Conophorus virescens. La 
t iem ipenthcs velutinus  (fig. 3), tergitul are forma trapezoidală, iar mar 
ginile sale posterioare se prelungesc cu două apofi/e mici, prevăzute  
cu cîţiva peri scurţi pe margine, f.a Villa hottentotta  (fig. 5), laturile 
anter ioare rotunj ite ale tergitului se continuă cu cite o prelungire 
lată, separată  posterior de bază printr-o despicătură îngustă.

Cea mai mare diferenţiere a laturilor tergitului o întîlnim la Thy-  
ridanthrax perspicillaris (fig. 7), unde această  piesă, în totali tatea ei, 
este cu totul deosebită de a celorlalte specii. Marginile anterioare  se 
continuă cu cite o prelungire îngustă la bază, lăţită şi rotunj ită la 
virf, foarte păroasă, care a jung pînă pe par tea ventrală a segmentului 
unde aproape se unesc. Această diferenţiere, şi faptul că cei doi lobi 
a jung pînă pe partea ventrală,  completînd oarecum acest segment, se 
datoreşte probabil  faptului că sternitul corespunzător  este foarte subţire.

Sternitul VIII,  mai mic decît  tergitul, este în general  diferenţiat 
intr-o parte anter ioară  îngustă, mai chitinoasă, fără peri: prosternitul, 
şi una posterioară, mai subţire, de obicei bi lobată şi acoperită cu nu
meroşi peri, mezosternitul.

La Anastoechus nitidulus (fig. 9), prosterni tul  are forma unui arc 
simplu, cu convexi tatea  în faţă, unit  cu mezosternitul numai  prin inter
mediul unei membrane subţiri. La multe dintre specii prosternitul este 
drept  şi capetele sale nu depăşesc, sau depăşesc foarte puţ in margi
nile mezosternitului;  ex. Hombylius médius  (fig. 10), Systoechus gra
datus (fig. 11), Anthrax  anthrax  (fig. 12). La Am ictus  validus  (fig. 13), 
capetele sale depăşesc cu mult laturile mezosternitului şi sínt îndrep
tate anterior. La Dischistus minimus  (fig. 14) şi Cylienia maculata 
(fig. 15) mijlocul prosternitului este îngustat,  sau chiar împărţit  în 
două jumătăţi.

O conformaţie deosebi tă a sternitului VIII întîlnim la Conophorus  
virescens  (fig. 16), unde mezosternitul este urmat  de o altă porţiune 
chitinoasă, mai lată decît prosternitul,  pe care am putea-o denumi meta- 
sternit. Pe suprafaţa mezosternitului uneori  se întîlnesc porţiuni chiti- 
noase de formă ovală, ca la A nthrax  anthrax  (fig. 12), unde şi laturile 
anterioare  ale lobilor sínt la fel de chitini'zate ca şi prosternitul.  Cei 
doi lobi pot fi separaţi  între ei de un şanţ îngust şi adînc ca la Anthrax  
anthrax, mai lat ca la Hombylius médius  (fig. 10) şi foarte puţin adînc 
la Dischistus minimus  (fig. 14) şi Cylienia maculata (fig. 15).



1' 1 g. 9. Anastoechus nitidulus —- Sternitul VIII; prs probternit, 
mss - mezosternit. F i g .  10. Bombylius médius - Sternitul VIII. 
F i g .  II.  Systoechus gradatus — Sternitul VIII. F i g .  11!. Anthrax 
anthrax  - -  Stcrnitul VIII. F i g ,  19. Amictus validus - S terni
tul VIII. F i g .  14. Dischistus minimus - Sternitul \  ill. F i g .  15. 
Cyllenia macula ta  — Stcrnitul VIII. F i g. 16. Conophorus vires- 
cens - - Sternitul VIII; prs «  prosternit.  mss -- mezosternit, 
mts — metasternit.  F i g. 17. Villa hottento tta  — Sternitul VIII.

F i g .  18. Phthiria gaedei — Sternitul VIII.
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La Villa hottentotta  (fig. 17) sternitul este o placă mare şi subţire 
cu peri lungi pe par tea posterioară, iar ventral  se continuă cu două 
lame ce stau in legătură  cu о porţiune chitinoasá in ionná de potcoavă, 
asemănătoare sternitului obişnuit de la alte specii. Un sternit  asemă
nător am întîlnit la Thyridanthrax perspicillaris, Hcmipenthes velutinus  
şi Exoprosopa minős.

Spre deosebire de sternitul mare şi subţire întîlnit la speciile p re 
cedente, la Phthiria gaedel ţfig. 18) şi Geron gibbosus  sternitul este o 
placă unică mică şi bine chitinizată. La Phthiria, pe partea sa poste
r ioară se găseşte un şir de peri ţepoşi, dintre care doi mediani sínt 
mai lungi. La Geron perii lipsesc iar par tea posterioară  este bilobată.

Segmentul IX  are cele două jumătăţi  mult diferite între ele ca 
dimensiune. Tergitul este întotdeauna bine dezvoltat, puternic chiti- 
nizat, iar uneori, ca de ex, la Cythcrea pallasi (liy. 19), pe suprafaţa 
sa se pot deosebi trei regiuni diferit chitinizate: pro-, me/о- şi meta- 
tergit. La majoritatea  speciilor, însă, cele trei porţiuni nu sínt evidente. 
Sternitul IX este mic în comparaţ ie cu tergitul corespunzător,  mult 
deplasat anterior şi unit  cu apofizele ventrale  ale tergitului numai  prin 
intermediul unei membrane toarte subţiri.

Tergitul IX. Forma cea mai simplă a acestei plăci o întîlnim la 
Phthiria gaedei (fig. 20), Geron gibbosus  (fig. 21) şi Cy llenia maculata 
ţfig 22). La Phthiria are aspectul de semilună, iară apofize şi cu m ar 
ginea poster ioară lipsită de ţepi. La Geron, placa tergală, de asemenea 
simplă, are aspectul unei pălării de ciupercă văzută  lateral. La Cy llenia, 
tergitul IX este scurt şi lăţit, lipsit de ţepi pe partea  posterioară, dar 
pe partea ventrală  are două perechi de apofize: o pereche de apofize 
externe scurte, şi alta interne, lungi şi ceva mai înguste.

La toate celelalte specii studiate de noi, pe marginea poster ioară 
a tergitului se găseşte un număr mai mic sau mai mare de ţepi. La 
unele specii ţepii sínt situaţi pe apofizele ventrale.

La Am ictus validus  (fig. 23), tergitul se aseamănă cu cel de la 
Cyllenia, dar  spre deosebire de acesta, mijlocul părţii posterioare este 
uşor scobit, apofizele ventrale  externe sínt foarte înguste, aproape 
lineare, iar la baza apoffzelor ventrale  externe ceva mai lăţite se află 
cite 4 ţepi scurţi şi orientaţi  ventral.  O conformaţie asemănătoare  în
tîlnim la Anastoechus nitidulus  (fig. 24), unde insă apofizele ventrale 
interne, pe care stau cei 4 ţepi, sínt uni te cu baza tergitului următor.

Dintre tomoftalme, o s tructură asemănătoare  cu a homeoftalmelor 
amintite pînă acum întîlnim la Petrorossia dobrogica (fig. 25) şi Chiona- 
rnoeba nivea. La ambele specii suprafaţa tergală  este simplă, netedă, 
iar pe partea ventrală  a apofizei interne, îngustă la Petrorossia şi lată 
la Chionamocba, se află cite 5 ţepi orientaţi  ventral.  La Anthrax  
anthrax  (fig. 26), pe fiecare apofiză ventrală  internă se găsesc cite 
19 ţepi cu vîrful uşor  lăţit. La Thyridanthrax perspicillaris, Plcsiocera 
europaea şi Exoprosopa minős, tergitul are de asemenea ţepi puţini, 
care însă sini situaţi direct pe laturile poster ioare ale tergitului. Spre 
deosebire de speciile menţionate anterior, la care apofizele ventrale

— ixoicgiu  iLl 'Jbb



F i g .  19. Cytherea  pallasi — Tergitul şi s ternitul IX; prt — pro- 
terait, mst =» mezoterqit,  mtt =  metatergit.  F i g. 20. Phthiria 
gaedoi — Tergitul şi sternitul IX. F i g. 21. Geron gibbosus 
Tergitul IX şi X. F i  g. 22. Cyllenia maculata  — Tergitul şi s te r 
nitul IX. F i g. 23. Amictus validus — Tergitul şi s ternitul IX. 
F i g. 24. Anastoechus nitidulus — Tergitul şi s ternitul IX. Tergi
tul X. F i g. 25. Petrorossia dobrogica — Tergitul şi s ternitul IX, 

F i g. 26. A n th rax  an thrax  — Tergitul şi s ternitul IX.
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sínt prezente, iar dintre acestea cele ventrale  externe erau mai dez
voltate, aici dimpotrivă ele sínt reduse, iar apofizele ventrale interne 
lungi sînt uneori toarte lătite, ca la Exoprosopa minős  şi Lomatia bel- 
zebu 1 (tig. 29).

La Hemipenthes velutinus, tergitul IX de formă trapezoidală, cu 
marginea posterioară  larg scobită la mijloc, are  pe proeminentele  l a te 
rale scurte dar lăţite cite 6 ţepi. Apoii'/ele ventrale  interne, ceva mai 
lăţite decit cele externe, au baza uşor crenelată. La Villa hottentotta  
(íig. 28), tergitul este întrucîtva asemănător  cu cel de la Hemipenthes, 
dar spre deosebire de acesta, depresiunea mediană este mai adîncă; 
in mijlocul acesteia se găseşte o mică crestătură, iar lateral cite un lob 
alungit prevăzut  cu cite 12 ţepi, mai scurţi spre interiorul lobului. 
Singura pereche de apotize ventrale  sínt cu totul caracteristice, subţiri 
şi au forma unor  baghete îndoite in unghi  spre interior.

O conformaţie deosebi tă întîlnim la Lomatia beizebul (fig. 29), unde 
tergitul are cele două laturi, anter ioară  şi posterioară, scobite median, 
astfel că suprafaţa sa ne apare  împărţi tă în două. Pe laturile posterioare 
ale fiecărei jumătăţi  se află cite 9 ţepi lungi îndreptaţ i posterior. Apo- 
fizele ventrale  interne sint scurte şi lăţite.

La Conophorus virescens  tergitul este scurt, cu marginea poste
rioară îngust despicată, şi prevăzută pe fiecare jumătate  cu cite 16 ţepi 
ascuţiţi. La Dischistus minimus  (fig. 27), despicătura mediană poste
rioară este foarte largă, ţepii lungi de pe fiecare jumătate  sínt în 
număr de 11, iar suprafaţa sa posterioară  mai subţire este prevăzută 
cu numeroşi  peri lungi.

La Systoechus sulphurous şi Bombylius médius  (fig. 31) forma plăcii 
tergale este asemănătoare,  dar la primul poartă  posterior cîte 8 ţepi 
pe fiecare jumătate,  iar la al doilea cite 12.

Sternitul IX. La multe dintre speciile studiate el este alcătuit  din 
3 piese. Piesa mediană poate fi contopită cu cele laterale ca la Cytherca  
pallasi (fig. 19), Cy lie ni a maculata  (fig. 22), Dischistus minimus  (tig. 27), 
Villa hottentotta  (fig. 28), sau complet separate  ca la Am ictus validus  
(fig. 23), Petrorossia dobrogica (fig. 25). La Phthiria gaedei (fig. 20), 
Anastoechus nitidulus  (fig. 24), A nthrax  anthrax  (fig. 26), Lomatia b e i
zebul (fig. 29) etc. piesa mediană lipseşte, astfel că sternitul rămîne 
reprezentat numai  prin cele două piese laterale care sínt varia te  ca 
formă la diferitele specii. La Bombylius médius  (fig. 31) piesa mediană 
îngustă este împărţi tă în două jumătăţi  subţiri, care  la rîndul lor sínt 
separate de piesele laterale.

O conformaţie cu totul part iculară a sternitului IX am întîlnit-o 
la Geron gibbosus  (fig. 30), unde sternitul relativ mare şi bine chitini- 
zat are aspectul de H, cu ramurile poster ioare ceva mai lungi şi mai 
lăţite.

Segmentul X. Tergitul este format din două jumătăţi,  cu vîrfurile 
rotunjite, ceva mai chit inoase decit  baza alungită şi îngustă; ex. Bom 
bylius médius  (fig. 33), La Phthiria gaedei (fig. 32), cele două jumătăţ i 
ale tergitului sínt scurte, rotunj ite şi cu vîrful uşor ascuţit. înt re  extre-
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F i g .  27. Dischistus minimus — Tergitul şi sternitul IX. F i g .  28. 
Villa hottento tta  — Tergitul şi s ternitul IX. F i g. 29. Lomatia 
belzebul — Tergitul şi sternitul IX. F i g. 30. Geron gíbbosus — 
Sternitul IX şi X. F i g .  31. Bombylius médius — Tergitul şi s te r
nitul IX. F i g .  32. Phthiria gaedei — Tergitul şi s ternitul X. 

F i g. 33. Bombylius médius — Tergitul şi s ternitul X.
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mele amintite există conformaţii  intermediare, dar în major itatea  cazu
rilor vîrfurile sínt ceva mai chit inoase şi mai păroase decit restul 
suprafeţei. La unele specii, cum este cazul la Anastoechus nitidulus 
(fig. 24), cele două jumătăţ i  ale tergitului X sînt uni te cu apofizele 
ventrale  interne ale tergitului IX, sau cu însuşi tergitul, ca la Geron 
gibbosus (fig. 21).

Sternitul este de cele mai multe ori redus, sau atît de subţire şi 
t ransparent,  incit conturul său nu se poate delimita de cele mai multe 
ori. La Bombylius médius  (fig. 33), baza sa este dreaptă  şi vîrful ro 
tunjit, iar la Phthiria gaedei (fig. 32) şi Chionamoeba nivea  are forma 
unei plăcuţe mai mult sau mai puţ in romboidale.

Ca şi la sternitul IX, la Geion gibbosus  (fig. 30) am întîlnit o con
formaţie specială a sternitului X care este mare, foarte bine chitinrzat 
şi are aspectul de pungă.

Din descr ierea comparată a pieselor componente ale ovîpoz' torului 
re'ese că ele prezintă deosebiri  mari la diferitele genuri. La speciile 
studiate de noi am putut  constata două tipuri generale de structură. La 
majoritatea  genurilor, tergitul IX este ţepos, cu un număr de 4—20 de 
ţepi pe fiecare jumătate.  La 3 genuri, însă, din cele studiate: Cyllenia, 
Phthiria şi Geron, ţepii lipsesc. Această  conformaţie, dar  mai ales a 
speciilor cu ovipozitorul ţepos a fost pusă în legătură  cu depunerea 
ouălor. Modificarea ultimului sternit la Geron gibbosus  într-o piesă cu 
aspectul de pungă, ne face să ne gîndim la posibilitatea concentrării  
ouălor aici şi eliminarea lor s imultană în condiţii favorabile.
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К ИЗУЧЕНИЮ  ЯЙЦЕКЛАДА Ж У Ж Ж А Л  
( Ре з юме )

Автор описывает яйцеклад со всеми его частями у 19 видов, принадлежащих к различ
ным родам ж ужж ал. Описание сопровождено 33 оригинальными рисунками. Из работы 
выделяется следующее:

В состав яйцеклада входят сильно видоизмененные сегменты VIII — X. Тергит VIII 
может иметь акротергит различных форм и размеров, или чтот акротергит может отсут
ствовать как, напр., у Phthiria gaedei и Gernn gibbosus. Иногда, как, напр., у Thvridanthraх 
pcrspicillaris, все стороны тергита оканчиваются одним апофизом, который продолжает
ся до вентральной части сегмента. На поверхности стернита VIII различается сильно хи- 
тиннзированная передняя часть различных размеров или форм — простернит и задняя



86 LUCIA DU5A

тонкая часть, вообще двудольная и волосатая — мезостернит. У Conopkorus virescens 
за мезостернитом опять находится хитшшзированная часть, которую можно назвать ме- 
тастерннтом.

У сегмента IX гергит гораздо больше стерннтл. У большинства видов он предусмотрен 
иглами и одной или двумя парами вентральных апофизов. Стерпит может быть составлен 
hi 1—4 сегментов.

Сегмент X имеет в особенности сокращённый и прозрачный стерпит. Из изученных 
видов, у Geron yiléosits стерпит сравнительно большой, хорошо хнтинизирован н в виде 
с емки.

( 'ONTRIHI TiON'S ТО THE STUDY OF THE OVIPOSITOR IN BOMBILIIDAE
(S u m m a r y)

The author describes the ovipositor,  with all its parts, in 19 species of different 
genera of Bombiliidae. 33 original figures accom pany the description. The following 
problems are discussed.

The ov ipos it 'и is composed of the segments VIII — X, strongly modilied. The 
tcrgjte VIII may have an acrotergite  of different forms and dimensions, or sometimes 
may totally lack as in Piilhiria gaedei  and Geron gibbosus.  Sometimes as in the 
case of Thyridanlrax perspicillaris the sides of the tergite extend themselves with an 
apophysis which continues on the ventral part of the segment. On the surface ni 
stornite VIII one may distinguish an anterior portion, prosternite, strongly chitinized, 
having different forms and dimensions. The other portion is called mesosternite, 
a thin posterior poition wire!) generally is two-lol'ecl and haired. In Conophorus  
virescens  the me-osternite  is followed by a chitinous portion which may be called 
metasternite.

Segment IX has the tergite larger than the sternite. In most species this has 
bristles and one or two pairs of ventral apophyses. The sternite may be formed of 
1 — 4 segments.

Segment X has especially the sternite reduced and transparent. From the species 
which have been studied, in Geron gibbosus,  the sternite is re lative large, well 
chitinized, appearing like a pouch.



CONTRIBUŢII LA CUNOAŞTEREA MORFOLOGIEI 
SISTEMULUI NERVOS CENTRAL ŞI A NEUROSECREŢIEI 

LA XEROPHILA O B V IA  KIMAKOVICZ (HELICIDE)

de
MARIA CADARIU şi VICTOR BELADAN

Numeroşi cercetători  s-au ocupat  cu studiul neurosecreţie i la gaste
ropodele pulmonate. Primele lucrări s-au limitat la punerea în evidentă 
a produsului de neurosecreţie în ganglionii care formează inelul perieso- 
fagian (Thomas, Grzycki 1951, Lever 1957, Sanchez şi Bord 1958). Cer 
cetări mai aprofundate la Helix pomatia  face K r a u s e  [1]. El se 
ocupă în mod deosebit  cu morfologia celulelor neurosecretoare,  înca- 
drîndu-le la două tipuri (tipul I şi tipul II), cu formarea şi t ransportul  
neurosecreţiei .  Transportul  neurosecreţie i s-ar face prin ţesutul glial 
înconjurător.  Lucrarea lui J u n g s t a n d [3] este o continuare a ce rce
tărilor lui Krause Jungstand pune în evidenţă neurosecreţia şi în axon, 
şi arată  că aceasta  este calea de t ransmitere a produsului de neurose-  
creţie. Observaţ ii  interesante a făcut R ö n i s c h  [5] la Phanorbarius 
corneus. După părerea sa, neurosecreţia,  ca expresie a unei producţii 
neurohormonale,  se efectuează în celulele tipului II, şi prin axon trece 
în sistemul vascular sanguin. Secreţia formată în celulele tipului II 
din grupul cerebral se depozitează în tr-о zonă lată, sub perinervul  
nervului labial median. Neurosecreţia din celulele tipului II ai gangl io 
nilor subesofagieni este transmisă tot prin axoni, dar  nu formează un 
fascicul comun de fibre.

Neurosecreţia este influenţată de factorii externi, ea manifestă un 
ciclu diurn şi un ciclu sezonier. S-a constatat  o corelaţie între neuro 
secreţie şi reproducerea animalului.

Noi am ales pentru cercetare  pe Xerophila obvia  — specie adap
tată la locuri uscate. Morfologia sistemului nervos central şi neurose 
creţia de la această specie nu au fost studiate pînă în prezent. Acestea 
formează obiectul lucrării noastre.

Material  şi metodă. Xerophila obvia  Kimakovicz se întîlneşte f rec
vent  în jurul Clujului pe versanţ ii  însoriţi  de lingă pădurea Hoia şi
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Făget, de unde a fost colectată în octombrie şi la începutul lunii n o 
iembrie.

Studiul morfologic al sistemului nervos central a fost făcut prin 
disec' ie pe material fixat în formol 4'/,,. Inelul periesofagian a fost 
izolat, t ransparent izat  cu acid lactic pentru a înlesni delimitarea gan 
glionilor şi a fost examinat  la lupa binocular.

Pentru studiul histologic al ganglionilor şi neurosecretiei ,  mate 
rialul a fost fixat în lichidul Bouin. Secţiunile de 7 u au fost colorate 
cu paraldehid-fuxină după metoda lui Gabe.

REZULTATE, a) Morfologia şi histologia sistemului nervos central. 
La Xcrophila obvia , ganglionii nervoşi sínt situaţi, ca la major itatea  
pulmonatelor,  în jumătatea anter ioară a animalului, toate organele 
corpului fiind inervate  de aici.

Cu excepţ ia ganglionilor bucali, toţi ceilalţi ganglioni formează 
împreună cu comisurile şi cu conectivii un inel periesofagian care, 
privit din faţă, are forma unui trapez cu baza mare în sus (fig. 1). în 
constituţia inelului se cLstinge o masă ganglionară supraesofagiană şi 
o masă ganglionară subesofagiană. Masa supraesofagiană este situată 
înaintea celei subesofagiene, ceea ce face ca inelul să aibă o poziţie 
oblică înainte.

Masa ganglionară supraesofagiană reprezintă cei doi ganglioni ccre- 
broizi (Lg. 1, 2), uniţi înlre ei printr-o comisură cerebrală lungă şi 
groasă Fiecare ganglion cerebroid este diferenţiat în trei părţi: proto- 
cerebron, mezocerebron şi metacerebron (numiri folosite de Schmalz

1914, Kunze 1921 la Helix pomatia, 
adoptate de autorii care au urmat  
după ei).

Din partea  ventrală a ganglio
nilor cerebroizi se desprind conec
tivii cerebro-bucali  (fig. 1, 2, 3), care 
leagă ganglionii bucali relativ mici 
şi ovoizi, uniţi între ei printr-o co
misură bucală lungă, ce trece pe sub 
esofag.

Masa ganglionară subesofagiană 
cuprinde patru perechi de ganglioni 
simetrici, apropiaţi unii de alţii. Po
ziţia cea mai anter ioară  o au gan
glionii pcdioşi (fig. 1, 3), mari, egali 
între ei, şi uniţi printr-o foarte 
scurtă comisură. De ganglionii cere 
broizi sínt legaţi prin conectivii ce- 
rebro-pedioşi. Cei mai mici sínt gan
glionii pleurali (fig. 4), localizaţi pe 
cele două laturi ale masei ganglio- 
nare subesofagiene. Prin baza lor,

F i q. 1. Inelul periesofagian de la Xern- 
piiila obvia,  privit din fată. g.c. — G. ce 
rebroizi; p. — protocerebron; in/. —  m c /o- 
cerebron; mt. — metacerebron; c.c.b. — 
conectivii с е г е 'т о -bucali; g.p. - - (.;. pe- 
dioşi; g.pt. — Ci. parietali;  g.v. Ci, v is

cerali. Desen la camera clară Abbé.
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l' i <). 2. Ganglionii cerebroizi: c.c. — comisura cerebrală; p. — protocerebron;
m/. — nu'zoce.’t'bron; mt. — metacerebron; c.c.b. — baza conectivului cerebro-bucal.

Met. Gabe. X 30.

ganglionii pleurali  stau în contact  cu ganglionii  pedioşi, iar vîrful 
lor se leagă de ganglionii cerebroizi prin conectivii cerebro-pleurali .  
De o parte şi de alta a ganglionilor pedioşi, dar ceva mai în urma 
lor, sînt localizal.i ganglionii parietali (fig. 1, 4), care prin fibrele neuro-  
pilului vin în legătură cu ganglionii pedioşi şi viscerali învecinaţi 
(fig. 4). Ganglionii viscerali (fig. 1, 4) sínt cei mai voluminoşi din 
întreaga masă subesofagiană şi au poziţia cea mai posterioară. Sínt 
perechi, egali şi simetrici, uniţi intre ei printr-o foarte scurtă comisură, 
spre deosebire de Helix pomatia şi Planorbarius corneus, unde s-a 
descris un ganglion visceral nepereche.

Ganglionii sínt const’tuiţi dintr-o zonă periferică numită cortex 
care cuprinde pericarionii celulelor şi dintr-un neuropil  intern format 
din fibre nervoase. Comisurile şi conectivii conţin numai fibre ne r 
voase.

In cortex se găsesc neuroni, celule neurosecretoare  şi celule gliale. 
Nici cortexul, nici neuropilul nu conţin vase sanguine.

Ganglionii, comisurile şi conectivii  care formează inelul perieso- 
fagian sint înveliţi intr-o pătură groasă de ţesut conjunctiv, care se 
continuă şi de-a lungul nervilor.

b) Sistemul neurosecretor. Toţi ganglionii descrişi conţin celule 
neurosecretoare.

G a n g 1 i o n i i c e r  e b r o i / ,  i. Protocerebronul are cortexul gros, 
format din numeroase celule ovoide, de dimensiuni mici; diametrul
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mare al acestora nu depăşeşte 9 g. 
Nucleul  celulelor este voluminos, 
citoplasmă însă se reduce la o 
scoarţă subţire care înveleşte nu 
cleul şi care trimite prelungiri 
fine. Krause susţine că aceste ce 
lule sînt lipsite de neurosecreţie,  
fapt infirmat de către Jungstand. 
Şi noi am găsit neurosecreţie,  sub 
formă de granule mari şi puţine 
(fig. 5). La exemplarele care-şi 
depuneau ouăle, celulele mici ale 
protocerebronului  se golesc de 
neurosecreţie.

Cortexul mezocerebronului  
cuprinde celule neurosecretoare  
cu aspecte mai varia te  şi mult 

mai bogate în neurosecreţie,  decit  ale protocerebronului.  în par tea 
codală a sa predomină celule unipolare  mari de 40/18 g (fig. 6). Aspec
tul celulelor este variabil, t rădînd diferite stadii din procesul neurose- 
cretor. La animalele colectate în luna octombrie, celulele sínt încărcate 
ni  material neurosecretor,  răspîndit  uniform în toată masa citoplasmei, 
iar nucleul este polimorf, îmbrăcînd formele cele mai variate. Aceste 
celule par să fie în stadiu] de producere şi acumulare a neurosecreţiei .  
l a exemplarele colectate în luna noiembrie, perioadă în care Xerophila  
ob \io  îşi depune ouăle, celulele respective se vacuolizează, canti tatea

F i g. 3. Ganglionii bucali (g.h.); c.b. — co
misura bucalăi g.p. — G. pedioşi; Met. 

Gabe. X 30.

F i g .  4. Ganglionul pleural (gpl.)  unit prin cnnectivul cerebro- 
ploural (c.c.pl.) de ganglionul cerebroid (g.c.); g.pt. — G. parietal; 

g.v. — G. \ i sce ra l  (g.v.). Met. Gabe. X 30.
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neurosecretiei scade, găsim acum granule distincte atît în vacuole cît 
şi în citoplasmă, sau sínt golite de neurosecreţie. Nucleul lor are con
tur regulat, fără manifestări de polimorfism. Aceste celule par a fi 
în stadiul de descărcare a neurosecretiei.

Pe marginea dorsală a mezocerebronului se află un grup restrîns 
de celule unipolare mici cu diametrul de 27 11. Citoplasma lor este 
plină cu neurosecreţie densă, ce se continuă şi în lungul axonului 
îndreptat spre centrul neuropilului.

Pe marginea dorsală şi ventrală  a me'zocerebronului se văd celule 
cu neurosec reţie puţină, sub formă de granule distincte, răspîndite în 
toată masa citoplasmei sau sínt concentrate la baza axonului. Celule 
neurosecretoare cu aceleaşi caracteristici morfologice se găsesc şi în 
cortexul metacerebronului.

G a n g l i o n i i  b u c a l i .  Cortexul ganglionilor bucali conţine ce
lule mici, mijlocii şi mari, cu cantităţi variabile de material neurose- 
cretor. Cele mai multe conţin granule mari şi puţine, dispuse fie dis
persat în citoplasmă perinucleară, fie aglomerate la baza axonului 
(fig. 7). Unele se încarcă puternic cu neurosecreţie. Remarcăm şi aici 
un accentuat polimorfism nuclear (fig. 8).

M a s a  g a n g l i o n  a r ă  s u b e s o f a g i a n ă .  în ganglionii pleu- 
rali, cortexul este constituit dintr-un singur rînd de celule neurosecre
toare ovoide, destul de mari, cu axonul îndreptat spre neuropil (fig. 9). 
Nucleul voluminos este înconjurat într-o pătură subţire de citoplasmă, 
mai abundentă la baza axonuliu. Granulele neurosecretoare mari sînt 
răspîndite in citoplasmă perinucleară şi în conul axonului. Substanţa 
fibrilară din neuropilul ganglionilor pleurali se continuă în neuropilul 
ganglionilor pedrnşi.

Ganglionii ped ioy  conţin două feluri de celule neurosecretoare: 
cîte un grup restrîns de celule mici, pline cu neurosecreţie  densă şi 
omogenă, localizate simetric pe faţa externă a fiecărui ganglion; m ajo
ritatea celulelor neurosecretoare sínt de dimensiuni mari şi conţin 
neurosecre |ie  granulară. Granulele sínt localizate în citoplasmă peri
ferică şi în conul axonului. Aceste celule sínt răspîndite pe faţa dorsală 
şi ventrala a ganglionilor, cu o dispoziţie perfect simetrică în cei doi 
ganglioni. Apar şi aici dese cazuri de polimorfism nuclear.

Unele fibre din neuropilul ganglionilor pedioşi sínt s trăbătute de 
neurosecreţie şi ele se continuă şi în neuropilul ganglionilor parietali.

Ganglionii parietali. Cortexul lor cuprinde forme varia te  de celule 
neurosecretoare: unele sínt asem ănătoare celor din ganglionii pleurali. 
în partea dorsală a ganglionilor apar cîteva celule voluminoase pline 
cu neurosecreţie  fin granulară. Sub ele se află un grup restrîns de 
celule mici (fig. 10), încărcate cu neurosecreţie  densă şi omogenă, 
foarte asem ănătoare cu celulele mici din cortexul dorsal al mezocere- 
bronului.

Neuropilul ganglionilor parietali vine în contact şi cu neuropilul 
ganglionilor viscerali.
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F i g .  9.  C e l u l e  n e u r o s e c r e t o a r e  d i n  g a n 
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F i g .  10. Grup de celule neurosecre toare  
mici din ganglionii parietali (c .n.l  Met. 

Gabe. X 400.

11. Celulă saciformă din ganglionii 
viscerali.  Met. Gabe. X  400.
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Pentru ganglionii viscerali sínt caracteristice celulele saciforme 
(Sack-Zelle), denumite astfel de Krause datorită forme' lor. Extrem i
tatea celulei opusă axonului este mai mult, sau mai puţin umflată, ca 
un sac, iar neurosecreţia  invadează în întregime citoplasmă, granule 
distincte apărînd numai în vacuole (fig. 11). La Xerophila obvia, fiecare 
ganglion conţine o singură celulă saciformă, localizată în partea v en 
trală. Celelalte celule neurosecretoare  din ganglionii viscerali conţin 
granule neurosecretoare  distincte aşezate la baza axonului sau la peri
feria celulei.

DISCUŢII SI CONCLUZII. Conformaţia şi topografia sistemului 
nervos central de la Xerophila obvia  este asem ănătoare cu cea de la 
Helix pomatia. Unele deosebiri am rem arcat numai la masa ganglionară 
subesofagiană. La Xerophila  cele patru perechi de ganglioni sint sime
trici şi egali între ei, pe cînd la Helix, ganglionii parietali sínt inegali, 
iar ganglionul visceral este unic.

Toţi ganglionii sistemului nervos central conţin celule neurosecre
toare numeroase ca şi la speciile adaptate mediului umed. Celulele mici 
ale protocerebronului se golesc de neurosecreţie în timpul depunerii 
ouălor. Numărul impresionant de mare de celule neurosecretoare din 
ganglionii examinaţi, ne face să considerăm împreună cu Jungstand că 
la helicide, toate celulele nervoase sínt capabile de neurosecreţie. 
Jungstand merge chiar mai departe  şi afirmă că secreţia trebuie privită 
ca o funcţie de bază a celulei nervoase.

La gasteropodele pulmonate s-au descris tipuri de celule neurose
cretoare. Astfel, L e v e r  a descris 5 tipuri la Ferissia, C h o u 3 ti 
puri la Helix aspersa, iar Krause şi Jungstand  2 tipuri la Helix po 
matia-, tipul I (celulele A) şi tipul II (celulele B). La tipul I aparţin 
aproape toate celulele neurosecretoare  din sistemul nervos central, în 
care neurosecreţia  apare sub formă de granule de 0,5—5,8 ц diametru. 
La celulele tipului II, neurosecreţia  este în cantitate mare, ocupînd 
întreg spaţiul dintre nucleu şi periferia celulei; granule izolate de 
neurosecreţie  nu se mai pot observa. Aici s-ar încadra celulele saci
forme din ganglionii viscerali şi celulele mici din mezocerebron, din 
ganglionii parietali şi pedioşi.

După părerea  noastră, criteriul folosit de Krause şi Jungstand  în 
clasificarea celulelor este formal şi discutabil. Celulele mari cíin partea 
codală a mezocerebronului îmbracă aspectele caracteristice tipului II, 
cînd sínt pline cu neurosecreţie, iar atunci cînd se golesc de neurose
creţie, pe cele ale tipului I. Aspectul morfologic, sub care apare neuro- 
secreţia la un moment dat în celule, nu poate constitui, după părerea 
noastră, un criteriu în clasificarea celulelor neurosecretoare. De aceea 
noi nu am prezentat celulele neurosecretoare  după tipuri, cum au 
făcut autorii de mai sus, ci după morfologia şi localizarea lor în gan
glioni.

Polimorfismul nuclear al celulelor neurosecretoare, în special al 
celor care sînt în plină activitate de secreţie, este un fenomen carac
teristic pentru gasteropode, remarcat şi de alţi autori [1, 3]. A fost
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descris şi la alte grupuri de animale [4] şi contribuie la mărirea su 
prafeţei de contact dintre nucleu şi citoplasmă, asigurînd schimburile 
metabolice dintre cele două organite celulare, care duc la formarea 
produsului de neurosecreţie.
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К ПОЗНАНИЮ НЕЙРОСЕКРЕЦИИ У X E R O P H I L A  O B V I A  K I M A K O V I C Z

( H E L I C I D A E )

( Р е з ю м 1 е )

Авторы исследовали морфологию центральной нервной системы и нейросекреторной 
системы у Xerophila obvia, вид брюхомогого с лёгкими, приспособленный к сухой среде.

Найдены многочисленные нейросекреторные клетки во всех нервных ганглиях. Малые 
клетки протоцеребрума также содержат нейросекрецию. В период отложения яиц, малые 
клетки протоцеребрума не содержат вещества нейросекрецни, а в больших клетках мезо- 
церебрума снижается количество нейросекреции. Повышенный ядерный полиморфизм в 
нейросекреторных клетках доказывает участие ядра в секреции.

Аксон является путём выделения секреции. В работе рассматривается и вопрос о 
типах клеток.

C ONTRIBUTIONS ТО THE KNOWLEDGE OF NEUROSECRETION IN 
XEROPHILA O B V IA  KIMAKOVICZ (HELICIDAE)

( Summar y)

The authors study the morphology of the central nervous system in Xerophila  
obvia, a new  species of Gasteropoda puimonata  adapted  to d ry  medium.

Numerous neurosecre tory  cells have  been found in all the nervous ganglions. 
The small cells of p rotocerebrum  contain neurosecretion  too. During the egg-laying 
period the small cells of protocerebrum empty  of neurosecretion  and in the big 
cells of mesocerebrum the amount of neurosecre tion  decreases. The marked  nuclear 
polymorphism of the neurosecre tory  cells p roves the partic ipation of the nucleus to 
secretion. The axon is the way of elimination of secretion. The authors discuss also 
the problem of the types of cells.





SPECII DE AQUANIRMUS (INSECTA, MALLOPHAGA) 
DIN FAUNA ROMÂNIEI 

de
ION BECHET

Malofagele din genul Aqucmirmus  parazitează pe păsări din familia 
Podicipidae. Au corpul alungit şi cu peri puţini. Aparatul copulator la 
mascul este alcătuit ca în fig. 1— 4. La femelă abdomenul are ex trem i
tatea posterioară bilobată (fig. 5—8).

Noi am cercetat patru specii de păsări din genul Podiceps, apar- 
ţmînd la fauna României şi am colectat de pe ele trei specii de malofage 
din genul Aquanirmus. Aceşti paraziţi îi prezentăm în cele ce urmează. 
O specie, Aquanirmus emersoni, este nouă pentiu  fauna României.

1. Aquanirmus colymbinus (Scopoli, 1763).
Pediculus colym binus  Scopoli, 1763. Entomologia carniolica: 384.

Nirmus iusco-marginatus  Denny, 1842. Mon. Anopl. Brit., 52:136 (pl. 10, fig. 1).
Material: 1 c f . 5 ŞŞ, 1 juv., de pe Podiceps auriius (L.), corcodel 

urechiat, colectat la 12. XII. 1961, pe lacul Bicaz (leg. D. Munteanu). 
Pasărea gazdă se întîlneşte rar pe teritoriul României. 2 ŞŞ , de pe 
Podiceps caspicus (Hablizl) ( =  Podiceps nigricollis), corcodel negru, co
lectat la Coşna (jud. Suceava), 20. IV. 1958.

Specie cu corpul puţin chitinizat (fig. 1) exceptînd plăcile pleurale. 
Placa sternală a segmentului 11 abdominal este mai mică şi mai puţin 
chitinizata la cele două femele colectate de pe Podiceps caspicus. La 
acelaşi material, petele celorlalte plăci sternale sínt de asemenea mai 
slab conturate decit la materialul de pe Poriceps auri tus. Aparatul 
genital mascul şi extremitatea posterioară a abdomenului la femelă sínt 
alcătuite ca în fig. 2, 5, 6.

Lungimea totală a corpului: ç? 1,54 mm., Ş 2,25—2,38 mm. Exem
plarele de pe Podiceps caspicus au dimensiunile: 2,27—2,37 mm., în- 
cadrîndu-se între limitele materialului colectat de pe Podiceps auritus.

In România A. colymbinus  a fost semnalat de M. 1. G e o r g e s c u 
[7] pe Podiceps cristatus (?) iar de noi pe Podiceps auritus [3] şi pe 
Podiceps caspicus [1, 3). (în citatele noastre [1, 2] speciile sínt numai 
semnalate fără a fi descrise, iar disertaţia [3] nu este tipărită.) 1
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2. Aqiianirmus podicipis (Denny. 1 {>412).

S ir  mus podicipis  Denny, partim, 1842. Mon. Anopl. Bi it., 52:142 (pi. 10 fig . 0).
I.ipeurus n m cina tus  Nitzsch, partim, 1866. In Giebel, / .  ges. Nat. Mis, 28:386.
Material: 2 W  (dezertori pe F alica a. at га), colectaţi la Geaca 

( jiicl. Cluj), 11. IX. 1955 şi 3 ŞŞ , de pe Podiceps cristatus (L.), corcodel 
mare (gazda tipică), colectate la Fărăgău (jud. Mureş), 15. VIII. 1958 
(leg. Şt. Kohl).

Specie asem ănătoare cu A. colymbinus  dar cu corpul de culoare 
castanie deschisă şi cu dimensiunile mai mari. De asemenea ex trem ita
tea posterioare a abdomenului la femelă este deosebită faţă de cea de 
la specia precedentă (fig. 7), este mai lată şi are incizura mediană 
mai puţin accentuată.

Lungimea totală a corpului: cf 1,76 nun., Şl 2,42—2,51 mm.
In Romania această specie a mai fost semnalată de noi [,2 3) iar 

materialul de pe Podiceps cristatus, considerat de M. 1. G e o r g e s c u  
[7) ca apar|in înd la specia A. colymbinus, credem că aparţine la A. 
podicipis.

3. A quanirm us emersoni Edwards, 1965 

A quar irm us  emersoni  Edwards. 1965, Canad. HM., 97:928, fig. 2. 3. 4.

Material: 1 : f ,  2 ŞŞ , de pe Podiceps g. griseigena (Bocid.), corco
del cu gît roşu, colectat in Delta Dunării (pe lacul Gherasimova), 
15. VIII. 1962.

Această specie are corpul alcătuit ca în fig. 3. Se deosebeşte de 
A. colymbinus  prin: corpul chitinizat mai uniform şi mai intens, apa ra 
tul genital mascul mai dezvoltat (fig. 4), iar extrem itatea posterioare 
a abdomenului la femela cu incizura mediană mai puţin adîncă (fig. 8).

Dimensiunile corpului în mm:
<? 9 9 cP 9 9

capitis  long1 tudó . . 0,50 . . . .  0,60--0,61 corporis lonyitudo . . .  1,70 . . .  . 2,40
la titude . . . .  0,40 . . . .  0,48—0,49 genitalia íongitudo 0.28

prothoracis latitude) . .  0,32 . . . .  0.87 —0,38 la titude  .0,16

Material de Aquanirmus, colectat de pe Podiceps griseigena a mai 
tost publicat în România de M. I. C o n s t a n t i n e a n u  şi colab. [5j 
fiind socotit identic cu A. colymbinus.

Caracterele morfologice şi biometrice indicate de E d w a r d s  [0j 
la descrierea speciei, corespund cu cele ale materialului nostru, colec
tat din România. Această specie a fost descrisă iniţial după material 
colectat de pe Podiceps griseigena holboehi  (Reinhardt), (gazda tipică), 
din America de Nord (Massachusetts şi Oregon) şi după două hunele 
colectate de pe Podiceps griseigena griseigena (Bocid.), din Ceho
slovacia.

Discuţii. Aquanirmu.s emersoni se distinge evident de Aquanirmus  
colymbinus  şt este justificată formarea grupelor de specii, emersoni şi 
colymbinus, propusă de E d w a r d s .  Marea asemănare dintre popa-





F i g .  1, 2. Aquanirm us co lym binus  (Scop.) 3  1
F i g. 2, 4. A quanirm us cmersoni  Edwards 3- 

F i g. 5—8. A quanirm us  sp., ex trem ita tea  posterioare  
a abdomenului la femelă: 5 - - A. co lym binus  de pe 
Podiccps auritus; 6 — A. colym binus  de pe Podiceps 
caspicus; 7 — A. podicipis  de pe Podiccps crislatus;

8 A. cmersoni  de pe Podiccps qriscigena.
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laţii’, e de Aquanirmus  de pe I'odlceps aur Has, P. caspicus şi P. crista- 
tus, observate şi de noi pe materialul cercetat, de asemenea pledează 
pentru unitatea morfologică a grupei „colYmbinus".
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ВИДЫ A ß U A N I R M U S  ( I N S E C T A ,  M A L L O P H A G A )  ФАУНЫ РУМЫНИИ
( Ре з юме )

Автор сравнивает три вида малофаг рода Aquanirmus, собранные на птицах сем. 
Podicipidae. Вид Aquanirmus emersoni, паразитирующий на Podiceps. g. griseigena, является 
новым для фауны Румынии.

AQUANIRMUS SPECIES (INSECTA, MALLOPHAGA) OF ROM ANIA’S FAUNA

(Summ ary)

The author com paratively  shows three species of mallophaga belonging to 
A quanirm us  genus, which have  been collected from birds of Podicipidae family. It  is 
for the first time that  Aquanirm us emersoni  species, parasite  on Podiceps g. griseigena  
has been pointed out in Romania’s fauna.



SISTEMUL NEUROSECRETOR PREOPTICO-HIPOFIZAR 
LA CRAP ÎN JNANIŢIE PRELUNGITĂ

de

BÉLA MOLNÁR şi SIGISMUND SZABO

După cercetările experimentale ale lui A b d e 1 - M e s s e i h, 
J. T a w f i c k  (1961) şi H. R o d e c k, H. A. B r e u e r  (1966), inani- 
ţia acută sau cronică la vertebrate, produce considerabila scădere a 
neurosecreţiei, mai ales la nivelul neurohipofizei [4]. Efectuînd cerce
tările asupra sistemului hipotalamo-hipofizar la Am eiurus nebulosus, 
noi am constatat [3] că inaniţia cronică prelungită nu duce la m icşora
rea cantitativă a substanţei de neurosecreţie, ci din contră, duce la 
creşterea ei cantitativă.

Pentru a studia mai aprofundat această problemă, am efectuat ce r
cetări experimentale la crap (Cyprinus carpio L.). Rezultatele acestor 
cercetări le expunem în lucrarea de faţă.

Material şi metodă. La cercetările noastre am folosit în total 40 de 
exemplare de crap, cu o greutate de 200—250 g şi provenite din crescă
toriile de crap din Cefa (jud. Bihor). Ele au fost repartizate în patru 
loturi. Primul lot de 10 indivi'zi, martorii, au fost sacrificaţi imediat 
după ce au fost aduşi în laborator. Ceilalţi 30 de indivizi au fost 
sacrificaţi după 3 luni, 6 luni şi 9 luni de inaniţie.

Creierul şi hipofiza au fost recoltaţi imediat după sacrificarea 
animalelor fără anestezie. M aterialul a fost fixat în soluţie Bouin şi 
inclus în parafină. Secţiunile seriate, transversale  în grosime de 5—7 
microni, au fost colorate cu paraldehidă-fucsină după metoda lui 
Gömöri—Gabe şi după metoda lui Clark.

Rezultatele obţinute. Lotul 1. Animale  de control. Dintre celulele 
neurosecretoare de dimensiuni mari ale nucleului preoptic, numai p u 
ţine, cca. 10% din totalul celulelor, conţin în citoplasmă granule de 
neurosecreţie, care se colorează slab cu paraldehidă-fucsină (fig. 1). 
în jurul pericarioanelor, precum şi de-a lungul tractusului hlpotalamo- 
hipofizar numai rareori, şi în cantităţi mici, se găsesc granule de neuro
secreţie.
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Neurohipofiza conţine o cantitate  mare de substanţă de nenrosecre- 
ţie. Granulele sint înşirate de-a lungul fibrelor nervoase şi se găsesc 
în cantitate mare, încît în urma coloraţiei dau o culoare albastră în 
chisă întregii neurohipofize. Granulele de neurosecreţie pot fi urmărite 
pînă în apropierea adenohipofizei.

Lotul 2. Animalele ţinute in inciniţie timp de 3 luni. La aceste ani
male conţinutul produsului de neurosecreţie al nucleului preoptic este 
mai ridicat, decît cel observat la animalele de control. Aprox. 20—30% 
din totalul celulelor neurosecretoare conţin granule de neurosecreţie 
în citoplasmă (fig. 2). Prezenţa numeroşilor n u d e i  excavaţi, deformaţi, 
precum şi a mai multor ,,sferule nucleare" în excavaţiile nucleilor, 
demonstrează procesele active de elaborare şi de proliferare ale acestor 
celule.

Granulele de neurosecreţie  proliferate din pericarion, ajung în 
t ra d u su l  hipotalamo-hipofi/ar, unde sínt înşirate sub formă de şiruri 
de mărgele de-a lungul fibrelor nervoase.

în neurohipofiză se găseşte o cantitate mare de substanţă de neu ro 
secreţie. Cantitatea granulelor este mai ridicată decît cea observată 
la animale de control.

Lotul 3. Animate ţinute în inaniţie timp de 6 luni. Celulele nucleu
lui preoptic la aceste animale sínt bogate în produsul de neurosecre
ţie. M ajoritatea celulelor conţin în citoplasmă numeroase granule de 
neurosecreţie, care se colorează foarte intens cu paraldehidă-fucsină. 
De-a lungul trad u su lu i  hipotalamohipofizar se observă granule paralde- 
hidă-fucsină-po'zitive, a ran jate  în şiruri aproape paralele.

La aceste animale este foarte caracteristic aspectul histologic al 
neurohipofizei. Aproape întreaga neurohipofiză este plină cu granule 
de neurosecreţie  intens colorate. Granulele stau de-a lungul fibrelor 
nervoase strîns unele lingă altele (fig. 3).

Lotul 4. Animale ţinute în inaniţie timp de 9 luni. Aspectul h isto
logic al sistemului preoptico-hipofizar la aceste animale seamănă foarte 
mult cu cel observat la animalele din lotul 3. în regiunea nucleului 
preoptic se găseşte o cantitate mare de substanţă de neurosecreţie. 
Numeroase celule neurosecretoare arată semnele unei degenerescenţe 
fiziologice (fig. 4), exprimate prin caracterul picnotic al nucleului, p re 
cum şi prin neomogenitatea repartiţiei granulelor în citoplasmă.

Numeroase granule de neurosecreţie, a ranjate  în şiruri, se îndreaptă 
spre hipofiză. Din cauza acumulării masive a substanţei de neurosecre
ţie, fibrele nervoase din neurohipofiză sínt aproape complet acoperite 
de granule paraldehidă-fucsină-po/itive.

Discuţii. Vertebratele  inferioare, cele poikiloterme, suportă mult mai 
uşor efectele degenerative ale inaniţiei cronice, decît cele superioare, 
homeoterme. Este cunoscut faptul că peştii supravieţuiesc timp în 
delungat fără mîncare.

R o d e с к şi B r e u e r  [4] au constatat că la şobolani, cantitatea 
substanţei de neurosecreţie  din sistemul hipotalamo-hipofizar, se reduce 
în mod simţitor, după o perioadă de inaniţie de opt zile. Reducerea
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F i (|. 1. N u c le u l  p r eop t i c  m a p n o e o l u l a r  la crup din lotul  1,
a n i ma l  de  control .  Un n u m ă r  mie  de c e l ul e  conţ in  ( j ranule de  
n e u r o s e c r e j i e  în c i toplasmă.  Col.  p u r a l de b id a - f uc s ma .  Ob.  40X-

F i i ) .  3. I l ipof iza  de  c r ap  din lotul  3, ţ inut  în inani ţ i e  6 luni.  
G r a n u l e l e  de ne u ro se c r e ţ i e  a j umj  în a p r o p ie r e a  adenol i ipofizei .  

Col.  d u pă  m e to d a  Clark.  Ob.  40 X ’



!•' i ej. 2. Nucleul prooptic magiiocelular la crap din lotul 2. 
limit 3 luni în muniţie. N umeroase celule nourosecrotoaro  
sínt pline cu granule  de neuroserreHe. Col. paraldeliitiă - 

lucsină. Ob. 40 X-

F i g. 4. Nucleul prooptic de m an dm lotul 4, limit in ina- 
nitio 9 luni. Somnolo do degoneroseonla ale colulolor neuroso- 
creloare  sínt ovidon to. Col. paraldohida fucsinu. Ob. 40 X-
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cantitativă a substanţei de neurosecreţie  este mai evidentă la nivelul 
neurohipofizei.

La teleosteanul Am eiurus nebulosus  noi am constatat [3] că inaniţia 
prelungită nu duce la micşorarea cantitativă a substanţei de neuro- 
secreţie, ci din contră, duce la creşterea ei cantitativă, atît în regiunea 
nucleului preoptic, cit şi în neurohipofiză.

Rezultatele cercetărilor noastre făcute la crap confirmă valabili
tatea  constatărilor noastre anterioare. Cantitatea substanţei de neu ro 
secreţie din nucleul preoptic este considerabil mai mare la indivizii 
ţinuţi în inaniţie timp de 6 luni, decit la cei ţinuţi în inaniţie numai 
3 luni. După o inaniţie de 9 luni se observă fenomene de degenerescenţă 
la nivelul celulelor de neurosecreţie  din nucleul preoptic.

Conţinutul granulelor de neurosecreţie  paraldehidă-fucsina-pcmtive 
nu se reduce o dată cu înaintarea inaniţiei, ci din contră, creşte pînă 
la un anumit grad, apoi râmîne aproximativ la acelaşi nivel.

Concluzie. Spre deosebire de mamifere, inaniţia prelungită la te- 
leosteeni, nu duce la reducerea cantitativă a substanţei de neurosecreţie 
nici la nivelul nucleului preoptic, nici la nivelul neurohipofizei, ci 
duce la degenerarea celulelor neurosecretoare.
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ПРЕДОПТИКО-П1ПОФИЗЛРНЛЯ НЕЙРОСЕКРЕТОРНАЯ СИСТЕМА У КАРПА ПРИ 
ПРОДОЛЖИТЕЛЬНОМ ИСТОЩЕНИИ 

( Ре з юме )

Авторы исследовали экспериментально при помощи гистологических методов коли
чественные изменения вещества нейросекреции в предоптико-гппофизарной нейросекре
торной системе у карповых особей в условиях продолжительного истощения в течение 3, 
6 и 9 месяцев. Авторы установили, что в отличие от млекопитающих, у костистых рыб состо
яние стресса, вызванное продолжительным, истощением не ведёт к количественному умень
шению вещества нейросекреции ни на уровне предоптического ядра, ни на уровне нейроги
пофиза.
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THE PREOPTIC-HYPOPHYSEAL NEUROSECRETORY' SYSTEM 
IN CARP IN PROLONGED STARVATION 

(S u m m а г у)

The authors studied experimentally, by means of histological methods, the 
quantita tive changes of the neurosecre tory  substance in the preoptic-hypophyseal 
neurosecre tory  system in carps, when liept in prolonged s tarvation  of 3, 6 to 9 months. 
It has been found that unlike mammals, in Teleosts the stress condition brought about 
by a prolonged starvation does not lead to the reduction of neurosecre tory  substance, 
neither at the level of preoptic nucleus nor to that of neurohypophysis.





COREI Л ГИ FUNCŢIONALE DINTRE SUPRARENALĂ 
ŞI CUPRU SAU ZINC

de
ECATERINA ROVENŢA, acad. EUGEN A. PORA, VICTOR SÄHEEANU,

ELENA VĂDUVĂ

în literatura de specialitate sînt citate corelaţii între unele glande 
endocrine şi microelemente [11, 12]. în prezenta lucrare s-a urmărit 
legătura dintre glandele suprarenale şi cupru (Cu) sau zinc (Zn), atît 
in urma administrării cronice a acestor microelemente şi cercetarea 
histologică şi biochimică a glandei, cît şi prin administrarea de hormoni 
corticaîi (dezoxicorticosteron-acetat, DOCA) sau de suprarenalectomie 
şi determinarea Cu, respectiv Zn din unele organe şi produse de excre
ţie la şobolanul alb.

Material şi metodă. Prima serie de experienţe  s-a făcut pe şobolani 
de 150— 170 g, trataţi zilnic, prin injecţii intraperitoneale, cu 0,2 mg 
SOjCu, respectiv S 0 4Zn pe individ, timp de В luni, apoi sacrificaţi 
pentru probe istologice din suprarenală şi probe biochimice din organe. 
Fiecare lot a fost alcătuit din 15 indivizi:

Lot I =  martor S-au determinat 17 a 21-dihidroxi-20-ce-
I ot M =- tra tat cu Cu tosteroizii ( =  DCS) din urină, prin metoda
Lot III =- tra tat cu Zn spectrofotometrică a lui H e l e b e -

1 у n с к [3], rezultatele fiind exprimate 
în mg DCS/24 ore. Probele histologice au 
fost colorate cu hematoxilină-eozină.

Lot IV =  martor S-a determinat conţinutul în vitamină C
Lot V =  tratat cu Cu din suprarenale şl ficat prin metoda Kl i -
Lot VI — tratat cu Zn m o v  [4]. Rezultatele sínt exprimate în

mg vitamină % g ţesut proaspăt.
A  doua serie de experienţe  s-a făcut pe şobolani de 130— 150 g, 

care au fost împărţit în loturi de cîte 15 indivizi, astfel:
Lot VII =  martor
Lot VIII =  tra tat zilnic cu 5 mg DOCA, timp de 15 zile 
Lot IX = tratat zilnic cu 10 mg DOCA, timp de 15 zile 
Lot X =  suprarenalectomizaţi.
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La toţi indivizii aceslor loturi s-au dozat în diferitele organe şi 
produse de excreţie: cantitatea de Cu prin metoda spectrofotometrica 
cu bis-ciclo-hexanonoxalil-dihidra/ona [6] şi cantitatea de Zn prin m e
toda spectrofotometrica cu ditizonă [2J; rezultatele fiind exprimate in 
Mg de microelement la 100 g ţesut uscat sau la 100 ml lichid, urină 
şi fecale/24 h.

Suprarenalectomia s-a făcut retroperitoneal intr-un singur timp, 
sub narcoză cu eter. Administrarea de DOCA s-a făcut sub formă de 
injecţie uleioasa intramusculară.

Rezultate şi discuţii. Administrarea de Cu m mod cronic (lot LI) 
provoacă hipertrofia suprarenalei şi creşterea ei în greutate (45 mg în 
medie, faţă de 35 mg m medie la martori). Zona medulară (fig. 1, A şi B) 
este mult mărită, prezentáld creşteri iniiltrative; capilarele sinusoidale 
sínt foarte dilatate, iar citoplasmă celulară est*; discontinuă şi fin g ra 
nulată. In zona fasciculate! a corticalei, citoplasmă apare puternic va- 
cuoli'/ată, nucleii şi nucleolii măriţi şi în număr mai mare, capilarele 
sinusoidale mai dilatate ca la martori. în zona reticulară a corticalei 
numărul celulelor este mai mare, avind vacuole evidente, n u d e i  foarte 
numeroşi dar mai palid coloraţi, iar nucleoli mai puţin evidenţi decit 
în zona fasciculată sau la martor.

Aspectul vacuolizat al celulelor din regiunea corticalei şi ansam 
blul general al secţiunilor arată o activitate secrctorie foarte intensă 
la suprarenalele ce provin de la animale tra tate  cu Cu. Acest rezultat 
istologic este în concordanţă cu modificările biochimice descrise într-o 
altă lucrare [7J: hiperoiicomie şi scăderea g litogenului muscular şi 
hepatic.

100 .

80

eo

40

+

M -

o
xt<\j
Xo*>
£
слO
a

Cu! l l n .
F i g .  2.  C r e ş t i  : o. ;  
p r o c e n t u a l ă  a  o i i  
m i n ă r i i  D C S  p r i n  
u r i n ă  î n  u r m a  u n u i  
t r a t a m e n t  c r o n i c  

c u  C u  s a u  Z: ;

60
F i n .  s .  S c ă d e r e a  p i o -  
c e n t u a l ă  a  c a n t i t ă ţ i i  d o  
v i t a m i n ă  C  d i n  f i c a t u l  ( F )  
ş i  . s u p r a r e n a l a  d e  ş o b o 
l a n ,  i n  m i n a  u n u i  t r a t a 
m e n t  c r o n i c  c u  Cu  ( h a 

ş u r a t )  s a u  Z n  ( n e g r u ) .



п о Г. ROVENŢA, AC AD . Е. Л. PORA, V. SÄHLEANU, L, VĂDUVA

Administrarea de Zn (lot Ш) produce modificări istologice similare, 
dar mai puţin pregnante (fig. 1, С): zona corticală isi intensifica activi
tatea, pe cînd zona medulară rămîne în stază secretorie. Hipoglicemia 
obţinută în urma unui tratam ent cronic cu Zn [7] este probabil şi 
urmarea unei insuficienţe secretorii a medularei. Experienţe „in v i
tro" [9] au demonstrat că Zn inhibă activitatea catecholaminelor.

Tratamentul cronic cu Cu duce la mărirea eliminării steroizilor 
urinari (DCS) cu 116% faţă de martori (lot II, fig. 2) şi scăderea v ita
minei C din suprarenală  cu peste 50% (lot V, fig. 3). Rezultatele ce 
se obţin în urma unui tratam ent cronic cu Zn sínt mai atenuate: 42% 
creşterea DCS şi 31% scăderea vitaminei C (lot VI, fig. 2 şi 3, tabel 1).

T a b e l  1

Variaţia medie (15 indivizi) a eliminării DCS prin urină şi a cantităţii de vitamină C 
din ficatul şi suprarenalele de şobolan, în urma unui tratament cronic cu C u  sau cu Z n  

(valorile sínt statistic semnificative)

DCS mg/24 ore
VITAMINA C, nig/g

Tic at Suprarenale

Martor (lot I) 11,52 (±0,7) 25 (±1,34; 357 (--- 9,80)
Trat, cronic Cu (II) 36,62 ( -2 ,6 ) 16 (±1,03) 169 (rn 9.91)
Trat,  cronic Zn  (III) 21,40 (±1,7) 20 (±1,26) 246 (±14,37)

După cum a arătat S a y e r  (cit. [5]), eliminarea mărită a steroizilor 
prin urină şi scăderea vitaminei C din suprarenale (şi ficat, fig. 3) sínt 
semnele unei hipersecreţii corticale, fapt pentru care pledează şi tabloul 
histologie. M ărirea eliminării de DCS a obţinut-o şi S o b e i  [10] în 
urma unui tratam ent cronic cu Cu, Zn şi Со, administrate in traperi
toneal la şobolani.

In urma administrării de DOCA noi am putut constata că şi m eta
bolismul acestor microelemente, ce intră în mod normal prin alimen
taţie în organism, este puternic influenţat de acest hormon (tabelele 
2 şi 3). M ineralocorticoidul DOCA ridică nivelul Cu din singe, măreşte 
eliminarea acestuia prin urină, dar micşorează eliminarea sa prin fecale. 
Creşterea cantităţii de Cu din singe nu pare să fie rezultatul extragerii 
sale din alte organe, deoarece în cele mai multe organe cercetate Cu 
creşte în aceste condiţii (fig. 4). Probabil că intervine reabsorbţia  sa 
la nivelul intestinului gros. Menţionăm că o creştere a nivelului de 
Cu din singe a fost pusă în evidenţă şi într-o serie de stări pato lo
gice [12], probabil în legătură cu un catabolism proteic accentuat.

Sub acţiunea injecţiilor de DOCA (lot VIII şi IX) creşte şi nive
lul Zn din singe. Spre deosebire de ceea ce s-a observat în cazul Cu, 
Zn creşte mai mult în plasmă şi mai puţin în eritrocite (pentru Cu 
fenomenul era invers) (fig. 4). Eliberarea unei cantităţi mai mari de Zn 
în plasmă ar putea fi datorită acţiunii pe care DOCA o are asupra 
unor enzime plasmatice (carboanhidraza, lacticodehidroyenaza etc.) ce



CORELAŢIA SUPRARENALĂ—CUPRU SAU ZINC 1 1 1

l abei 2

Conţinutul de C u  în [Ag% din diferitele organe ale şobolanilor (media a 10 ind.) 
trataţi timp de 15 zile cu doze diferite de DOCA sau suprarenalectomizaţi

Organul cercetat Martori gg' °(,
15 zile tra ta ţ i  cu DOCA vSuprarenalecto-

mizaţi5 mg/z.i 10 mg/zi

Plasmă 133 ( - 23,4) 153 (-4-7,5) 117 (±3,8) 189 (-4-3,4)
p <  0,02 p <  0,05 p <  0,01

Kritrocite 52 ( ; 2,8) 79 ( 0  2,6) 92 (±2,9) 43 (±1,9)
p <  0,01 P <  0,5 p <  0,02

Urină 305 ( : 26,8) 390 (T  20) 258 (±13,7) 208 (±14,6)
p <  0,05 p <  0,5 p <  0,01

Fecale 244 ( T 24,9) 130 (±2,8) 165 (±12,5) 148 (±12,5)
p <  0,02 p <  0,05 p <  0,01

Creier 1051 ( • 28,5) 1496 (±72,8) 1576 (±51,4) 1365 (±46,0)
p <  0,01 p <  0,01 p <  0,02

Picat 3256 t ; 19,7) 3436 (±136) 4168 (±186) 2067 (±113)
p <  0,5 p <  0,05 p <  0,02

Muşchi 501 ( ţ 18,7) 729 (±29,4) 540 (±25) 775 (±39)
p <  0,05 p <  0,5 p <  0,01

Rinichi 878 (■;. 20) 985 (±35) 1136 (±65) 1245 (±46)
p <  0,5 p <  0,02 p <  0,01

Testicule 659 ( g 21 ) 861 (±22) 949 (±26) 512 (±49)
p <  0,01 p <  0,01 p <  0,01

Fiele 979 ( ) 33j 771 (±38) 1115 (±62) 1285 (±54)
p <  0,01 p < 0,5 p <  0,01

Tabel 3
Conţinutul de Z/i din diferitele organe ale şobolanilor (media a 10 ind.) trataţi 

timp de 15 zile cu doze diferite de DOCA sau suprarenalectomizaţi

Organul cercetat Martori ug %
15 zile tra ta ţ i  cu DOCA Suprarenalecto

mizaţi5 mg/zi 10 mg/zi

Plasma 244 ţ ; HM 344 ( ±7) 462 (±21) 183 (±7)
p <  0,01 p <  0,01 p <  0,01

Kritrocite 1066 (±31) 1139 (±45) 1365 (±28) 1246 (±43)
p <  0,5 p <  0,01 p < 0 ,0 1

Urină 2329 (±131) 3233 (±176) 2415 (±142) 1701 (±83)
p <  0,01 p <  0,02 p <  0,05

Fecale 3190 (±22) 2440 (±192) 2461 (±179) 2317 (±175)
p <  0,01 p <  0,5 p <  0,01

Creier 1481 (±50) 1238 (±42) 1435 (±45) 1406 (±51)
p <  0,02 p < 0,5 P <  0,5

Încât 6324 (_, 210) 7782 (±270) 8753 (4 193) 5965 (±184)
p <  0,01 p <  0,01 p <  0,5

Muşchi 2462 (± 100) 1634 (±135) 3388 (±130) 3799 (±170)
p <  0,01 p <  0,01 p <  0,01

Rinichi 6131 (±±26) 7442 (±22) 6103 (±22) 7193 (±26)
p <  0,01 p <  0,5 p <  0,5

Testicule 7978 (±226) 9181 (±185) 9570 (±269) 6176 (±214)
p <  0,02 p <  0,01 p <  0,01

Piele 1569 i±;55] 1153 (±55) 1179 (±40) 1531 (±59)
p <  0,01 p <  0,01 P <  0,5



112 E. ROVENTA, ACAD. E. A. PORA, V. SAHLEANU, E. VÂDUVA

6U

40  . S n q D C 'C A ;  IrfiilO mgDOCA  ; Ш  S U P R A R E H A L E C T O M I E  ;

F i g .  4. Variaţiuni procentuale ale cantităţilor de Cu  sau Zn din diferitele organe 
de şobolan, în urma unui tratament de doze diferite de DOCA (5 sau 10 mg) sau

a suprarenalectomiei.

conţin Zn [8]. DOCA mai produce o creştere constantă a cantităţii 
de Zn din testicole. Se ridică astfel problema dacă, în acest fel se favo
rizează funcţia acestor organe şi a glandelor lor anexe, care este core
lată cu metabolismul Zn [1, 5].

Suprarenalectomia (lot X) provoacă o mărire a cantităţii de Cu 
în multe organe (fig. 4), cit şi scăderea lui în alte organe; eliminarea 
de Cu prin urină şi fecale este puternic micşorată. în urma aceleiaşi 
intervenţii are loc şi varia ţia  cantitativă a Zn în diferite o rg an e ; .e l i 
m inarea lui prin emunctorii este mult micşorată (fig. 4). S-ar părea 
astfel că suprarenalele intervin în reglarea conţinutului de Cu şi Zn
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al organelor, mentinîndu-1 la anumite valori. Această reglare s-ar putea 
face influent’md echilibrul acestor microelemente între singe şi organe 
ca şi eliminarea lor prin urină sau fecale.

Concluzii. 1. Administrarea cronică de Cu sau Zn, provoacă la 
şobolani o hiperfunctie suprarenală, în special corticală, tradusă prin 
hipertrofie, prin mărirea eliminării steroizilor urinari şi scăderea v i ta 
minei C din suprarenală. Efectele datorate Cu au fost în experienţele 
noastre mai puternice decit cele provocate de Zn.

2. Administrarea de DOCA la şobolani ridică nivelul Cu şi Zn din 
singe, mărind eliminarea lor prin urină şi micşorîndu-o pe cea prin 
fecale. Se produce şi o redistribuţie a Cu şi Zn în organe. Acţiunea 
DOCA depinde de doză.

3. Suprarenalectomia micşorează eliminarea de Cu şi Zn, atît prin 
urină, cit şi prin fecale, şi modifică conţinutul acestor microelemente 
din organe, mai ales în testicole şi muşchi.
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Ф У НКЦИОНАЛЬНЫ Е КОРРЕЛЯЦИИ МЕЖДУ НАДПОЧЕЧНИКАМИ И Си И Zn
( Ре з юме )

Хроническое введение меди и цинка в течение 8 месяцев вызывает гистологические 
изменения как кортикосупраренальной, так и медуллосупраренальной железы. Повышается 
количество стероидов, выделенных мочой и снижается содержание аскорбиновой кислоты 
в печени и надпочечнике.

Избыток гормонов повышает уровень Cu и Zn в крови, также их выделение мочой и 
уменьшает выделение через кал. Вызывает также перераспределение Си и Zn в органах. 
Эффекты зависят от доз.

Супрареналэктомия уменьшает выделение Си и Zn как мочой, так и через кал и изме
няет их содержание в органах, в особенности в семенниках и мышцах.

8  — Biologia 11/1968
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FUNCTIONAL CORRELATIONS BETWEEN ADRENALS AND Cu AND /.n
( Summar y)

The chronic trea tm ent with Cu and Zn during 8 months determines histological 
changes both in the cortex and medulla of the adrenals. The amount of u rinary  
steroids increases and vitamin C from liver and adrenals decreases.

Excess of horm one increases the level of Cu and Zn from blood, as well as 
their elimination th rough urine, and diminishes it th rough excrements. It produces 
also a redistr ibution of Cu and Zn in organs. The effects depend on the doses used.

A drenalec tom y diminishes the  elimination of Cu and Zn both  by urine and 
excrements, and modifies their content from organs, especially  from testicles and 
muscles.



VARIATION DE L'ACTIVITÉ DE CERTAINS ENZYMES 
DE I.'OVIDUCTE DES POULES EN FONCTION 

DU CYCLE SEXUEL
par

D. 1. ROŞCA, DELIA RUŞDEA-ŞUTEU, MARIA GHIRCOIAŞIU

Dans des études antérieures faites par quelques-uns d’entre nous, 
on a constaté des variations de certains indices physiologiques et 
biochimiques dans l 'oviducte et le sang des poules, de race Herminata 
de Bonlida, des modifications spécifiques de l 'étape du cycle sexuel 
[5, 9, 10J; on a constaté de même que la phosphocaptation dans l 'ovaire 
et le tract génital est différenciée d 'après le stade dans lequel se trouve 
le processus de formation de l’oeuf [8].

Dans la présente communication nous donnons les résultats con
cernant les variations des activités de certains enzymes de l 'oviducte 
des poules pondeuses comparativement avec les non pondeuses, dans 
le but de connaître quelques-uns des mécanismes qui assurent la dy n a 
mique adaptative de ces indices.

Matériel et technique. Les déterminations ont été faites sur des 
poules du type Herminata de Ronţida âgées de deux ans, provenant 
de la même ponte, maintenues dans des conditions de nourriture et 
d ’entretien semblables. Certaines se trouvaien t en période de ponte, 
tandis que les autres se trouvaient en repos après avoir pondu au 
moins un mois.

Les activités enzymatiques étudiées dans les homogénisés du tissu 
de la trompe, de la chambre albuminogène et de l 'utérus ont été les 
suivantes: a) les acétylcholinesthérases (A Ch E) par la méthode de 
l 'hydrolyse dans l'appareil W arburg  (A m o n ,  R. [U) en utilisant comme 
milieu bicarbonaté le sérum Tyrode,- b) la succindéhydrogénase (SDH) 
d ’après la méthode Potter-Scheîder modifiée par P i g a r e v a  — C e t -  
\ e r i к o V a [4],- c) la glu tam ate-pyruvate-transam inase (GPT) et la 
glutamate-oxal-acétat-transaminase (GOT) d ’après la méthode Reith- 
man-Frankel (dans F a u v e r t  R. [2]); on a déterminé aussi chez 
certains individus l'azote aminique (N) dans les mêmes homogénates 
en utilisant la méthode de R a с I. [6].
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Résultats et discussion, lin prenant comme ni\ eau de référence 
l'activité physiologique de l 'oviducte chez les poules non pondeuses, 
il ressort de nos études que dans la période de ponte, les activités 
enzymatiques étudiées se modifient différemment. Ainsi l 'activité AChE 
augmente d u n e  manière significative dans les parois de la chambre 
albuminogène (de 25,5%) (tableau 1) tandis que dans la parois de 
l 'utérus il y a une diminution insignifiante, indiquant probablement 
une intensification du contrôle nerveux stimulateur surtout au niveau 
du premièr segment. Par contre la variation de l’activité SDH est 
insignifiante au niveau de la chambre albuminogène et marque une 
augmentation de 19,05% dans les parois utérines. L'augmentation de 
fac tiv ité  SDH dans le tissu des parois utérines concorde aussi avec nos 
résultats anterieurs [9J à savoir avec l 'augmentation de la respiration 
tissulaire dans ce segment; la corrélation de ces résultats pourrait indi
quer une utilisation intense des acides gras, dans les processus respira
toires intensifiés dans les parois utérines pendant la période de ponte.

Les transaminases GPT et GOT augmentent d ’une manière signifi
cative dans la chambre albuminogène de 57,1% pour la première et 
de 82,0% pour la deuxième; elles augmentent également dans le tissu 
utérin, mais pour GOT l’augmentation est signifiante du point de vue 
statistique (57,4%). L'intensification de l’activité des deux transam i
nases ne peut indiquer une utilisation des acides glutamique et aspar
tique comme donateurs des groupes ,,amino" pour des synthèses de 
nouveaux amino-acides; l’intensité du processus serait différente dans 
les deux segments de l'oviducte. Les déterminations des activités de 
ces deux transaminases dans le sérum sanguin montrent une augm en
tation de 54,8% mais seulement pour GPT. Dans les parois de la trompe 
on a mesuré seulement l 'activité GOT ainsi que l'activité SDH, mais 
leurs variations sont signifiantes; de même les variations de l'azote 
aminique libre (tableau 1).

Au développement morpho-structural de l 'oviducte pendant le 
passage du repos à l’activité, correspond aussi une intensification de 
l 'activité de certains enzymes dans la chambre albuminogène et dans 
l ’utérus. Les variations sont différenciées, ce qui concorde avec nos 
résultats antérieurs concernant la variation de la respiration tissulaire, 
de l'activité phosphatasique alcaline et acide, des groupes —SH libres 
et totaux, du glutathion réduit et total, ainsi que les variations ARN 
pour le même type de poules (%);  de même elles concordent aussi 
avec les résultats de l ’englobement du phosphore radioactif dans l 'ovi
ducte et dans l'ovaire [8].

La mobilité des indices physiologiques et biochimiques chez les 
poules pondeuses par rapport à celles qui couvent ou à celles qui sont 
au repos, est très grande; elle varie même en fonction du stade dans 
lequel se trouve l ’oeuf le long de l'oviducte, comme l'ont démontré 
M i s r a M. S. et T ó t h  B. L. [3], R о c h 1 i n a M. [7], et quelques- 
uns d 'entre nous pour les protéines sériques [9] et pour l ’englobement 
du phosphate marqué avec P;!- dans les parois de l 'oviducte [8].



Tableau 1
Valeurs de l’activité des enzym es étudiées chez les poules non pondeuses et chez les pondeuses

Activité enzymatique 
étudiée

Poules non pondeuses (témoins) Poules pondeuses

Trompe
Chambre

albumino-
gène

Utérus Sérum Trompe
Chambre
albumino-

gène
Utérus Sérum

AChE
rnmCOj
/0,2 g
/30 min.

Moyenne 
du lot

- 33,94
±3,55

31,65
±2,36

- - 42,62
±2,28

26,92
±3,22

-

Variation 
par rapp. 
au témoin

— — — — — ±25,5% 
0,05 >  p 
p >  0,02

-1 5 ,0 %  
p >  0,10

—

SDH 
mmCOa 
/0.1 R 
/60 min.

Moyenne 
du lot

123,47
±13,7

111,29
±16,2

114,20
±25,5

— — 131,07
±13,7

104,76
±18,7

-

Variation 
par rapp. 
au témoin

— —
'

— - 7 , 6 %  
p >  0,50

—18,1% 
p >  0,50

±19,50%
p 0,10

—

GPT
U/mg

Moyenne 
du lot

- 7,00
±0,80

10,00
±2,20

31,00
±2,18

— 11,00
±2,51

12,00
±3,43

48,00
±1,83

Variation 
par rapp. 
au témoin

—

'

±57,1%  
0,05 >  p 
p >  0,02

±20,00 
p >  0,50

±54,07
p <  0,001

GOT
U/mg

Moyenne 
du lot

77,00
±18,50

50,00
±13,60

216,00
±47,00

288,00
±40,00

78,0
±7,70

91,00
±6,40

340,00
±34,70

290,00
±51,00

Variation 
par rapp. 
au témoin

— — ±1,30 
p >  0,50

±82,0%  
0,02 >  p
p >  0,01

±57,4%
0,20 >  p
p >  0,10

±0,70%  
p >  0,50 
p >  0,50

N
aminique 
libre 
mg/0,1 g

Moyenne 
du lot

30,80
±4,00

30,13
±3,40

33,39
±3,50

— 41,04
±6,40

34,13
±2,10

34,74
±3,10

-

Variation 
par rapp. 
au témoin

— — ~ — ±33,2%  
p >  0,50

±13,2%  
p >  0,50

± 3 ,8%  
p >  0,50

—
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En conclusion nos résultats contribuent à compléter les connais
sances sur la dynamique des indices physiologiques et biochimiques de 
l'oviducte, déterminée par l’évolution naturelle du cycle sexuel chez 
les poules du type Herminata de Bontida.
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VARIAŢIA ACTIVITĂŢII UNOR ENZIME ALE OVIDUCTULUI GĂINILOR, 
ÎN FUNCŢIE DE ETAPA CICLULUI SEXUAL 

( Rezumat )

La găinile de tipul Herminată de Bontida, în plină activitate de ouat, comparat 
cu cele aflate în repaus, au fost constatate  u rm ătoarele  variaţiuni importante: creş
terea acetilcolinesterazei în camera albuminogenă; creşterea activităţi i succindehidro- 
genazei în pereţii uterului; c reş terea activităţi i transaminazelor (GPT şi GOT) în 
camera albuminogenă; creş terea  GOT în uter. S-au mai observat şi alte variaţi i,  însă 
puţin importante din punct de vedere  statistic.

ИЗМЕНЕНИЕ АКТИВНОСТИ НЕКОТОРЫХ ФЕРМЕНТОВ ЯЙЦЕКЛАДА КУР В 
ЗАВИСИМОСТИ ОТ ЭТАПА ПОЛОВОГО ЦИКЛА 

( Ре з юме )

У кур-несушек типа Herminata de Bonţida, по сравнению с ненесущимися курами, 
отмечаются следующие изменения: повышение ацетнлхолинэстеразы в альбуминсгенной 
камере; повышение сукииндегидрогеназной активности в стенках .матки; повышение актив
ности трансаминаз (ГПТ и ГОТ) в альбу.миногенной камере; повышение ГОТ в матке. Ав- 
торы^отмечают ряд других изменений, не имеющих статистического значения.



CONTRIBUŢII LA STUDIUL ACŢIUNII RADIAŢIILOR X 
ÎN DOZE PUTERNICE ASUPRA RESPIRAŢIEI TISULARE 

LA CÎTEVA ORGANE ALE ŞOBOLANILOR ALBI

de

Acad. EUGEN A. PORA şi VALERIA KOVÁCS

Bibliografia prezintă multe date controversate  în ceea ce priveşte 
acţiunea radiaţiilor X asupra respiraţiei t isulare [6, 14, 15]. K u n c k e l  
şi P h i l l i p s  [11] constată o creştere a respiraţiei ţesutului 
hepatic de şobolani în urma unei iradieri totale cu 200 r. V a n  
B e k k u m  [16, 17], H a n s o n  [8] şi D o n g  S u n  K i m  [5] nu ob
servă modificări semnificative în respiraţia  mitocondriilor hepatice sau 
splenice, la 1—3 zile după o iradiere cu doză letală  a şobolanilor. 
H a l l ,  G o l d s t e i n  şi S o n n e n b l i c k  [10] măsoară o creştere a 
consumului de oxigen a mitocondriilor de şobolani la 6 ore de la o 
iradiere puternică, care însă după 24 de ore revine la normal. în 
schimb P a u l y  şi R a j e w s k i  [1, 13] sau H ö h n e ,  K ü n c k e l ,  
R a t h g e n  şi W  h i 1 m a n n [7] au ară ta t  că iradierea secţiunilor ,,in 
vitro" duce la scăderea consumului de oxigen.

Noi am căutat să aducem unele completări la studiul acestei ac 
ţiuni, iradiind şobolani albi o singură dată cu doze crescînde şi deter- 
minînd respiraţia tisulară după 24 de ore de la iradiere.

Material şi metodă de lucru. S-a lucrat pe şobolani albi masculi, de 
130 g, împărţiţi în 4 loturi de cîte 10— 12 indivizi; primul lot a fost 
martor; al doilea a fost iradiat cu 200 r (180 kv, 10 mA, d =  50 cm, 
f =0,25 mm cu timp de 3'04"); al treilea lot a fost iradiat cu 500 r 
(idem timp de 7'40"); al patrulea lot a fost iradiat cu 800 r (idem timp 
de 12'16").

La 24 de ore după iradiere animalele au fost sacrificate prin d e 
capitare, şi respiraţia  t isulară a omogenatelor de ficat (F), rinichi (R), 
splină (S) şi suprarenale (SR) a fost m ăsurată prin metoda W arburg, 
în soluţie Krebs-Ringer cu tampon fosfat pH =  7,4 Temp. -f38°C, Citi
rile manometrice s-au făcut din 15' în 15' timp de 1 oră.
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T  abel 1
Media a 10— 12 cazuri de consum de oxigen a organelor la şobolanii albi, 

după 24 ore de la iradierea integrală cu raze X

Consumul de oxigen în mm3 0 2/g ţesut proaspăt

Organe Loturile
studiate

M 341 ±35,5 479 +  22 616 +  34,5 806+45
+  138 =  40%* +  137 =  28%* +  190 =  30%*

200 r 248 ±  8 409 +  23 524 +  27 637 +  35,8
Ficat ±161 =  64% +  115 =  28% +  113 =  21%

500 r 225±26 317±33 415 +  33 528 +  22,6
± 9 7  =  43% +  98 =  30% +  113 =  27%

800 r 252±  14,4 368 ± 1 8 473 +  30 570 +  38
+  116 =  46% +  105 =  28% +  97 =  22%

Ы 297±30,9 556 ± 3 3 719 +  37 980 +  29
+  259 =  86% +  163 =  29% +  261 =  36%

200 r 22 6 ±  8,4 366±13 462 +  23 614+15
Splină +  140 =  62% +  96 =  26% +  152 =  32%

500 r 174± 15 259 +  24 320 +  26 404 +  53
+  85 =  48% +  61 =  23% +  84 =  26%

800 r 138± 4,4 243+12,4 318 +  22,4 372 +  25
+  105 =  76% +  75 =  30% +  54=16%

M 508 ± 12 994 +  64 1518 +  67 2009 +  63,6
+  486 =  95% +-524 =  52% +  491 =  32%

200 r 454±20 948±36 1340 +  43 1814 +  60,6
Rinichi +  494 =  109% +  392 =  41% +  474 =  35%

500 r 491 ± 1 9 966 ± 4 2 1387 +  43 1807 +  47
+  475 =  96% + 4 2 1 = 4 3 % +  420 =  30%

800 r 537±25 1045 +  41 1457 +  66 2005 +  58
+  508 =  94% +  412 =  39% +  548 =  30%

M 686 ±145 967 — 150 1101 +  159
+  281=40% +  134=14%

200 r 273±46,6 380 ± 3 3 467 +  29
SR

500 r 213±29,4
+  107 =  39% 

330 ± 5 2  
+  120 =  56%

+  87 =  23%

800 r 176±36 287 ± 4 5  
+  111 =  62%

• Se re fe ră  la  d ife re n ţa  în t re  v a lo a re a  de la  tim p u l in d ic a t fa ţă  de cel a n te rio r.

Rezultatele obţinute sínt prezentate în tabelul 1.
Discuţia rezultatelor şl concluzii. Dat fiind faptul că hidremia orga

nelor cercetate nu se schimbă după iradiere (este de aceeaşi valoare 
cu a animalelor martore), consumul de oxigen citit în mmc pe gram 
este raportat la ţesutul proaspăt.

După cum se poate vedea din fig. 1, fiecare organ cercetat are o 
respiraţie proprie. Ca intensitate, cea mai mică este a ţesutului hepa
tic (F), cea mai mare a rinichiului (R). Iradierea cu doze crescînde de 
raze X produce o micşorare a respiraţiei tisulare (fig. 2), care este mai
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evidentă la ficat şi splină. Consumul de oxigen al suprarenalelor nu 
s-a putut urmări mai mult de 45 minute la animalele normale şi 30 mi
nute la cele iradiate.

Valoarea schimbului de oxigen în unitatea de timp, de 15 minute, 
scade cel mai mult în intervalul de la 15 la 30 minute.

Dozele de 500 şi 800 r au o acţiune destul de asemănătoare şi 
mult mai diferită decit doza de 200 r (fig. 2). Splina este organul cel 
mai sensibil la acţiunea radiaţiilor.

B a r r o n  şi colaboratorii săi [2, 3, 4] arată că una dintre modi
ficările însemnate care apar în organismul iradiat cu radiaţii ionizante, 
este inactivarea grupărilor —SH din enzimele intracelulare. Dar există 
o serie de date care infirmă aceste rezultate [5, 9, 10]; nu găsesc 
schimbări evidente în activitatea succindehidrogenazelor, malatodehi- 
drogenazelor, citocromoxidazelor, adenosintrifosfatazei etc., adică a unor 
enzime cu —SH, nici la cîteva ore după iradierea unor ţesuturi cu 
400, 800 sau chiar 6500 r. B a c q  şi A l e x a n d e r  [18] consideră că 
sub acţiunea radiaţiilor, molecula de en/imă nu se inactivează, ci apa
renta ei inactivare se riatoreşte schimbărilor spaţiale pe care le suferă 
grupările de — SH, care fac ca acestea să nu mai aibă activitatea fi
ziologică.
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M icşorarea respiraţiei t isulare pe care am constatat-o se poate 
deci pune în legătură cu astfel de modificări structurale în alcătuirea 
spaţială a enzimelor respiratorii.

în concluzie putem spune că iradiarea cu doza de 200, 500 şi 
800 r a şobolanilor într-o singură şedinţă, duce după 24 de ore la 
o micşorare a respiraţiei tisulare a rinichiului, splinei, ficatului şi 
suprarenalei. M icşorarea consumului de oxigen este proporţională cu 
doza de raze X primite. Această scădere se datoreşte probabil unor 
modificări spaţiale ale moleculelor de enzime respiratorii, care prin 
aceasta îşi micşorează activitatea.
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К ИЗУЧЕНИЮ  ДЕЙСТВИЯ БОЛЬШИХ ДОЗ РЕНТГЕНОВСКОГО О БЛ УЧЕНИ Я  
НА ТКАНЕВОЕ Д Ы Х А Н И Е НЕКОТОРЫ Х 

ОРГАНОВ БЕЛЫ Х КРЫС 
( Ре з юме )

Через 24 часа после общего облучения белых крыс рентгеновскими лучами отмечается 
снижение тканевого дыхания в печени, селезенке, почках и надпочечниках, наиболее ярко 
выраженное в печени и селезёнке. Величина снижения поглощения кислорода за единицу
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времени (15’) является максимальной в период 15’—30’. Действие облучения дозами 
500 г и 800 г является сходным между собой и отличным от такового при облучении дозой 
200 г.

Авторы считают, что уменьшение тканевого дыхания связано с изменением простран
ственной конфигурации дыхательных ферментов под влиянием облучения.

CONTRIBUTIONS ТО THE STUDY OF THE ACTION OF X-RAYS IN 
STRONG DOSES UPON TISSULAR RESPIRATION IN SOME ORGANS 

OF THE WHITE RATS

( S u m m a r y )

A lter 24 hours from irradia tion of w hite  rats  with increasing doses of X-rays, 
a decrease of tissular respiration in liver, spleen, k idney and adrenals takes place. 
The phenom enon is more evident in liver and spleen. The value of oxygen 
consumption in the  unity  of time (15 minutes) records a maximum decrease betw een 
15 min. and 30 min. The dose of 500 r has a similar action with tha t of 800 r and 
much different from that of 200 r.

The diminishing of the tissular respiration is ascribed to the structural modifi
cation w hich occurs in the  special configuration of the resp ira tory  enzymes under 
the influence of irradiation.



INFLUENŢA HIPOTERMIEI ŞI DOZELOR SLABE DE RADIAŢII GAMMA 
ASUPRA METABOLISMULUI ENERGETIC LA ŞOBOLANII ALBI

de
Z. K1S, acad. E. A. POSA

Cercetările criobiologice dia ultimii ani au pus în evidentă efectul 
protector al hipotermiei faţă de doze puternice de radiaţii ionizante 
j 1, 7, 8, 9, 10]. Dar din cauză că experienţele făcute au fost nu numai 
disparate, dar şi foarte diferite în abordarea şi desfăşurarea lor, încă 
nu se poate conchide care ar fi mecanismele intime care stau la baza 
acestui efect protector, cu toate că principalii factori ai metabolismu
lui energetic sínt destul de bine cunoscuţi [3, 4].

Prin lucrări anterioare noi am putut arăta că dozele mici de rad ia 
ţii gamma (de ordinea de miliröntgen) micşorează rezistenţa la hipo- 
termie şi modifică calitativ metabolismul gazos la şobolani albi [5, 6]. 
In prezenta lucrare am urmărit variaţia  bilanţului energetic la şobolani 
albi supuşi hipotermiei şi iradiaţiei cu doze slabe de raze gamma.

Metoda de lucru. S-a lucrat pe şobolani albi, femele, de 130— 180 g, 
repartizate în 4 loturi de 9 animale fiecare:

I. Lot martor. II. Lot iradiat continuu timp de 36 ore cu o doză de 
66 mr/oră. III. Lot supus hipotermiei pînă la coborîrea temperaturii 
rectale la 19°C. IV. Lot supus hipotermiei pînă la 19°C temp, rectală 
şi iradiat cu 66 mr/oră timp de 36 ore.

Determinarea schimburilor gazoase (consumul de oxigen şi e limi
nare de bioxid de carbon s-a făcut cu metoda clasică Regnault-Reiset 
adaptată  de unul din noi pentru înregistrări automate [2]. M ăsurarea 
căldurii degaja te  de animale s-a făcut cu un calorimetru alcătuit din 
u ltraterm ostat Höppler combinat cu o cuşcă calorimetrică. Cantitatea 
căldurii degajate  de animale s-a calculat cu ajutorul formulei:

k ^ « £ = lL
g

la care к  =  căldura degajată  de animale exprim ată în calorii; v  — vo 
lumul apei in mililitri din u ltra term ostatu l Höppler cu care sistemul 
calorifer din cuşca calorimetrică a fost perfuzat; f — tem peratura  ini-
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tiala iar V =  tem peratura finală a apei perfuzante măsurată in °C; 
g =  greutatea  corporală a animalelor în grame. Hipotermia s-a obţinut 
într-un agregat de frig şi tem peratura  rectală s-a măsurat cu o insta la
ţie de termocupluri.

Rezultatele sínt cuprinse în tabelul i .
Tabel I

Modiicarea metabolismului energetic sub iniluenţa iradierii animalelor cu doze slabe 
de raze gama combinate cu hipotermie

I, 0 t  u r i l e
Martor Iradiat Hipotermie Hipoterm. Irad.

Probele
Iniţ.

l'inal 
după 
4 zile

Iniţ.

Fi
na

l 
im

ed
ia

t 
du

pă
 i

ra
d.

Iniţ.
J'illill
după
reve
nire

Iniţ.

Fi
na

l 
im

e
di

at
 d

up
ă 

ir
ad

.

Consum 0 2
ml /g/oră 
Val. medie 1,52 1,37 1,89 1,63 1,92 1,86 2,07 1,89

E.s. 0,03 0,01 0,02 0,02 0,06 0,02 0,07 0,03
P <0,01
% -  10 - 14 -- 3 9

lilim. COt
ml/g/oră 
Val. medie 1,37 1,16 1,55 1,39 1,44 1,43 1.84 1,49

E.S. 0,05 0,01 0,03 0,01 0,02 0,04 O.U5 0,06
p. < 0 , 0 1
0/ 15 - 1 0 0 - 19

CR
Val. medie 0,87 0,84 0,82 0,76 0,77 0,78 0,89 0,75

E.s. 0,009 0,005 0,02 0,002 0,03 0,02 0.006 0,02
P <0,01 <0,01
% - 4 - 7 I - 1 6

Căldură degajată 
cal/g/oră 
Val. medie 28 30 21 29 23 48 26 36

E.s. 0,3 1,7 1,4 0,6 1,6 2,16 0,3 0,6
P <0,01 <0,01 <0,01
% 7 38 108 38

Discuţia rezultatelor şi concluzii. Din datele noastre reiese că schim
burile gazoase sínt puternic afectate de iradierea cu doze mici de 
radiaţii gamma şi de loc de hipotermia singură. Acest rezultat l-am 
mai obţinut şi în alte cercetări [5, 6]. Termogeneza însă este puternic 
influenţată de hipotermie, pierderea de căldură între starea iniţială şi 
cea finală fiind peste 100%. Dar este de remarcat faptul că această 
pierdere pe baza producerii de căldură la lotul hipotermiat nu este 
însoţită de modificări ale schimbului gazos. Coeficientul respirator
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al animalelor nu se modifică faţa de starea iniţială. De asemenea se 
constată că iradierea care este însoţită de o scădere a schimburilor 
gazoase provoacă o uşoară, dar totuşi semnificativă creştere a produc
ţiei de căldură (38% faţă de iniţial). P ierderea crescută în hipotermie 
(108%) nu se mai produce dacă aceasta este urm ată  de iradiere.

Se pare deci că acţiunea hipotermiei şi a iradierii cu doze slabe 
de raze gamma se exercită  la alte nivele ale metabolismului energetic . 
Iradierea împiedică procesele termogenetice pe care le declanşează 
hipotermia. Aceasta din urmă ar putea determina o accentuare a 
metabolismului energetic prin intensificarea reacţiilor exoterme co 
mandate pe cale nervoasă la nivelul celular, iar iradierea slabă ar 
intensifica uşor aceste procese prin transferul direct de energie la nivel 
subcelular. Dacă iradierea se face după hipotermie, această energie ar 
bloca mecanismele termogenetice, mărite de acţiunea frigului.

Cei doi factori cu care am lucrat în aceste experienţe: hipotermia 
şi iradierea slabă, au loc de acţiune diferit în mecanismul de termo- 
geneză.

B I B L I O G R A F I E

1. B a c q  Z. M „ „ L a v a l m éd ."  3 4 , 1963, 8 0 — 84.
2. K i s Z., Contribuţi i Ia studiul interrelaţiei hormonului hipoiiiar de creştere (STH) 

cu sistemul nervos. T e z ă  d e  d o c t o r a t  la  U n iv . d in  C lu j. 1966 , 53 — 58.
3. L o c k e r  A ., „ H e lg o l .  W is s .  M e e r e s u n t e r s u c h u n g e n " ,  9, (1— 4) 1964, 37— 104.
4. L о  с  к  e  r A ., W e i s h  P., „ V e r h a n d lu n g e n  d er  D e u t s c h e n  Z o o lo g i s c h e n  G e s e l l 

s c h a f t  in  K ie l" . L e ip z ig , 1964, 3 6 5 — 378.
5. P  о  г a  E. A .,  K i s  Z., D o z e  mici de radiaţii in medicină, biologie şi agricultură. 

E d. A c a d .  R. S. R o m â n ia , 1967, 162— 166.
6. P  о  г a  E. A ., M a n c i ü l  e a  Ş t . ,  D o z e  mici de radiaţii in medicină, biologie şi 

agricultură. Ed. A c a d .  R. S . R o m â n ia , 1967, 15 7 — 162.
7. R e i n h a r d t  К ., „ S tr a h le n th e r a p ie "  132 (2 ) 1967, 2 7 4 — 283 .
8. R e i n h a r d t  K„ „ S tr a h le n th e r a p ie "  133 (3 ) 1967, 3 9 6 — 405.
9. R i c  c  a r  d o  B„ „ M in e r v a  N u c l."  6 (6 ) 1962, 17 8 — 180.

10. V á r t e r é s z  V ., Sugárbiológia. E d. M e d ic in a ,  B u d a p e s t ,  1963, 129.

ВЛИЯНИЕ ГИПОТЕРМИИ И СЛАБЫХ ДОЗ ГАММА-ИЗЛУЧЕНИЯ НА Э Н ЕРГЕТИ 
ЧЕСКИЙ ОБМЕН У БЕ Л Ы Х  КРЫС

( Ре з юме )

Авторами изучены изменения энергетического обмена под влиянием гипотермии и 
слабого облучения гамма-лучами. Облучение вызывает значительные изменения в газовом 
обмене, в то время как оно препятствует термогенетическим процессам, вызванным гипо
термией. Чрезмерное производство тепла вследствие гипотермии не сопровождено из
менениями газового обмена. Кажется, что действие холода и ионизирующего облучения 
имеет место на различных уровнях энергетического обмена.
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E IN F L U S S  D E R  H Y P O T H E R M IE  U N D  S C H W A C H E R  G A M M A -B E S T R A H L U N G  
A U F  D E N  E N E R G E T IS C H E N  S T O F F W E C H S E L  BEI A L B IN O R A T T E N

( Z u s a m m e n f a s s u n g )

D ie  V e r f a s s e r  h a b e n  d ie  Ä n d e r u n g e n  d e s  e n e r g e t i s c h e n  S t o f f w e c h s e ls  u n te r  d em  
E in f lu s s  v o n  H y p o t h e r m ie  u n d  s c h w a c h e r  G a m m a -B e s tr a h lu n g  u n te r s u c h t .  D ie  
B e s t r a h lu n g  l ö s t  w e s e n t l i c h e  Ä n d e r u n g e n  im  G a s s t o f f w e c h s e l  a u s , w ä h r e n d  s i e  d ie  
v o n  d e r  H y p o t h e r m ie  a u s g e l ö s t e  W ä r m e p r o d u k t io n  h e m m t. A n d e r s e i t s  i s t  d ie  v o n  
d e r  H y p o t h e r m ie  a u s g e l ö s t e  W ä r m e a b g a b e  v o n  k e in e r  Ä n d e r u n g  d e s  G a s s t o f f w e c h s e ls  
b e g le i t e t .  E s s c h e in t ,  d a s s  d ie  W ir k u n g e n  v o n  K ä lte  u n d  io n is ie r e n d e r  B e s t r a h lu n g  a u f  
v e r s c h ie d e n e n  E b e n e n  d e s  e n e r g e t i s c h e n  S t o f f w e c h s e ls  s t a t t f in d e n .



FUNCŢIA TROFICĂ CORTICALĂ ŞI VARIAŢIILE ACTIVITĂŢII SDH 
DIN FICAT ŞI MUŞCHI LA ŞOBOLANUL ALB 

SUPUS ACŢIUNII FRIGULUI

d e

D. I. ROŞCA şi S. KESARIS

In continuarea studiilor asupra funcţiei trofice a scoarţei emisfere
lor cerebrale, la şobolanul alb, am cercetat dinamica activităţii suc- 
cindehidrogenazice în ficat şi musculatura scheletică, la animale în plin 
efort de luptă împotriva frigului sever de — 14°C. Prin aceasta  am 
urmărit să evidenţiem existenţa unui control al mecanismelor de adap
tare a sistemului enzimatic energetic din ţesutul hepatic şi cel m uscu
lar, la cerinţele organismului, impuse de acţiunile nocive din mediu.

M a te r ia l  şi t e h n ic ă .  Experimentarea s-a făcut pe animale de aceeaşi v îrs tă  şi 
acelaşi sex, menţinute  în condiţii  a sem ănătoare  şi grupate  în două loturi: a) animale 
normale-martore; b) animale decorticate, la care scoarţa cerebrală, fronto-parietală 
bilaterală , a fost îndepăr ta tă  chirurgical, cil 4 —5 luni înainte de experimentare  
( R o ş e a ,  D. I., [7— 8]). Din punctul de vedere  al comportamentului general nu
au fost deosebiri între cele două loturi de animale in momentul experimentării .

Din fiecare Iot, cite opt animale au fost menţinute  în camera de răcire
( R o ş e a ,  D. I. şi colaboratorii [8]) timp de o oră, la — 14 ’C; apoi au fost scoase şi
sacrificate prin decapitare. Fragmente de ficat şi musculatură  a coapselor au fost 
omogenate şi folosite pentru  m ăsurarea  activităţii succindehidrogenazice (SDH), după 
metoda P o t t e r  şi S c h n e i d e r  [6], modificată de către P i g a r e v a  şi C e t-
v e r i k o v a  [4]; mărimea activităţii SDH s-a exprimat în (Al Оп/ОД g ,60 min.

Rezultate şi discuţii. Activitatea SDH în ţesutul hepatic la şobolanii 
decorticaţi este mai slabă decît la cei normali, pe cînd în musculatura 
scheletică ea este asem ănătoare la ambele loturi (tabel 1).

După m enţinerea intr-o ambianţă rece, la — 14°, timp de o oră 
am constatat o creştere, statistic semnificativă, a acestei activităţi n u 
mai la şobolanii decorticaţi (de 25,0%); scăderea de 12,3% de la şobo
lanii normali nu este semnificativă.

In m usculatura scheletică, dimpotrivă, variaţia  activităţii SDH, în 
cursul acţiunii frigului sever, este statistic semnificativă numai la şobo
lanii normali (o scădere de 21,0%).

9  — Bio logia lly iaee
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Variaţia activităţii SDH ín ficat şi musculatura scheletică sub acţiunea frigului sever

Mărimea activităţii SDH : 
vil O2/0,l g HO min

Starea fiziologică a animalelor
Normale Decorticate

Nesupuse 
la frig Supuse la frig Nesupuse 

la frig Supuse la frig

în ţesut Media lotului 61,65 •: 5,06 53,95 u 3,90 51,87:1-4,27 65,00 ;b 1,68
hepatic Variaţia faţă -  12,3% -Ş25,0%

de martori (M) M p >  0,10 M O to V V © o

în ţesut Media lotului 41,25 1-3,48 32,50-1-3,05 42,87 -1-3,70 40,00 i ;4 ,56
muscular
scheletic Variaţia faţă -2 1 ,0 % - 6 ,7 %

de martori (M) M 0,10> p >  0,05 M p >  0,10

Aşa cum au arătat R o ş e a ,  D. 1. şi colaboratorii [8], sub acţiu
nea frigului sever, respiraţia tisulara hepatică se intensifică în mod 
semnificativ atît la şobolanii normal', cit şi la cei decorticaţi, cu 
valori foarte apropiate (10,3% la primii şi 9,2% la ultimii). Corelind 
aceste fapte cu variaţia  activităţii SDH, în condiţii experimentale a se
mănătoare, trebuie să remarcăm ca deşi activitatea energetică g lo 
bală a ficatului se intensifică uniform la cele două loturi de animale, 
totuşi restructurarea internă a mecanismului en/imatic  este dependentă 
de prezenţa scoarţei cerebrale: la şobolanii decorticaţi se intensifică 
utilizarea hepatică a grăsimilor, pe cind la cei normali se manifestă 
o tendinţă de inhibare a acestui sistem enzimatic.

in musculatura scheletică, în prezenţa scoarţei cerebrale, utilizarea 
lipidelor este inhibată în cursul procesului de luptă împotriva răcirii 
corpului, în atmosfera de — 14°C, prin micşorarea activităţii SDH.

Ţinînd seama de faptul că arderea lipidelor este un proces mai 
puţin economicos (din cauza solicitării unui aport mai mare de 0 2 respi
rator) şi de rolul preponderent (L a b o r i t, H. [3]) pe care-1 joacă 
musculatura scheletică în efortul energetic de luptă împotriva răcirii, 
putem înţelege mai bine semnificaţia biologică a funcţiei de modelare 
a echilibrului enzimatic-energetic în cele două ţesuturi cercetate, pe 
care o realizează scoarţa cerebrală la şobolanul alb.

O astfel de funcţie corticală de modelare a reacţiilor metabolice 
energetice, sub acţiunea frigului, am putut evidenţia şi în cazul meta- 
bolizării fosforului radioactiv [5, 1Ü], sau in stări de inaniţie alimen
tară [9, 11].

în sprijinul acestui fapt amintim relaţiile stabilite de noi 
( R o ş e a ,  D. I., [7, 8, 9]) între decorticarea şobolanilor şi creşterea lor 
în greutate comparativ cu cei martori, precum şi indicaţiile lui 
D e s m a r a i s ,  A. [1, 2] privitor la relaţiile dintre mărimea activităţii 
SDH şi utilizarea metabolică a lipidelor.
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Concluzii. Variaţiile activităţii SDH ia şobolanul alb menţinut la o 
tem peratură de — 14°C, sínt dependente de prezenţa scoarţei emisfere
lor cerebrale şi de organul cercetat.

hi ţesutul hepatic, numai la animalele decorticate are loc o creştere 
semnificativă a activităţii SDH.

In musculatura scheletică, numai la animalele normale-martore se 
produce o scădere semnificativă a acestei activităţi.
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ТРОФИЧЕСКАЯ КОРТИКАЛЬНАЯ ФУНКЦИЯ И ИЗМЕНЕНИЯ СДГ АКТИВНОСТИ 
В ПЕ ЧЕ НИ И МЫШЦАХ У БЕЛЫ Х КРЫС. ПОДВЕРГАВШИХСЯ ДЕЙСТВИЮ

ХОЛОДА 
( Р е з ю м а )

Сукципдегндрогеназная активность (СДГ) печёночной ткани значительно повыша
ется лишь у крыс, лишенных коры головного мозга, через час после того как эти животные 
подверглись сильному холоду — 14°С.

СДГ активность значительно снижается в скелетной мускулатуре ляжек лишь у 
нормальных контрольных крыс, подвергавшихся действию холода.

THE CORTICAL TROPHIC FUNCTION AND THE VARIATIONS OF SDH 
ACTIVITY IN LIVER AND MUSCLE IN THE WHITE RAT EXPOSED TO COLD

( S u m m а г \ )

Pile sueeindehydrogena.se activity (SDH) of the hepatic tissue increases signifi- 
( dn t h  1 hour alter exposing to severe cold of — 14°C. This takes place only in case 
oi tiu- white rats without cortex.

The SD1 i activity in the skeletal musculature of the thighs decreases significantly 
only in the normal-control rats exposed to cold.





ASPECTE METABOLICE LA SOMNUL PITIC (AMIURUS NEBULOSUS)
ÎN SEZONUL RECE

de
IOAN OROS şi SOARE STÄNCIOIU

Studiul modificărilor metabolismului poichilotermelor în funcţie de 
variaţia  factorilor de mediu, abiotici, constituie o problemă importantă 
în elucidarea mecanismelor fiziologice de adaptare ale acestor orga
nisme Ia condiţiile schimbate ale mediului.

Peştii dulcicoli, datorită condiţiilor specifice ale bazinelor de apă 
dulce, ai căror parametri variază mult în funcţie de sezon, sínt supuşi 
acţiunii modificate a factorilor fizici, acţiuni ce se repercutează asupra 
metabolismului mai ales. Trecerea de la o stare fiziologică caracteris
tică a unui sezon la o stare fiziologică caracteristică altui sezon cu 
parametri diferiţi în ce priveşte aspectul fizic, este însoţită de modi
ficări metabolice care pun în concordanţă organismul cu noile condiţii 
de mediu.

Somnul pitic populează bazinele interioare ale ţării noastre  fiind 
foarte răspîndit în zona sud-vestică. Cunoaşterea metabolismului aces
tuia cit şi a posibilităţilor lui de adaptare  la condiţiile de mediu prezintă 
atît importanţă practică cit şi teoretică, dat fiind pronunţatul caracter 
de răpitor al acestuia, cit şi neeconomicitatea lui sub raport a lim en
tar. Daunele aduse crescătoriilor sistematice sínt de asem enea impor
tante.

în funcţie de considerentele de mai sus, am studiat unii parametri 
funcţionali la somnul pitic în perioada noiembrie—decembrie cu scopul 
evidenţierii stării metabolice a organismului în această perioadă de 
trecere spre iernat.

Material şi metodă. Am lucrat pe loturi de somn pitic recoltat din
crescătoria piscicolă Cefa, judeţul Bihor, la începutul lunii noiem 
brie. Greutatea animalelor a varia t între 60 şi 70 grame. După recol
tare au fost păstrate  în acvariile din subsolul catedrei, în apă provenind 
de la reţeaua de alimentare. Determinările s-au efectuat la tem peratura  
camerei urmărindu-se: a) consumul de oxigen, după tehnica descrisă
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de P o r a  şi colaboratorii [8], b) respiraţia tisulară la W arburg, c) ab 
sorbţia, repartiţia  şi eliminarea fosfatului marcat cu 32P. Animalele 
nelezate şi sănătoase au fost introduse în acvarii de sticlă conţinînd 
apă de robinet oxigenată prin barbotarea aerului, continuu. Pentru 
fiecare exemplar s-au introdus în acvariu r ite  trei litri de apă la care 
s-a adăugat fosfatul marcat în do'ză de 10 000 i/m şi ml. După ţinerea 
în apa cu fosfat marcat timp de 24 ore, animalele au fost sacrificate 
şi s-au prelevat probe din sînge, stomac, ficat, tegument, branchie şi 
muşchi alb lateral în greutate de 100 mg sau 0,1 ml pe probă. După 
uscare la e tuvă probele au fost m ăsurate la o instalaţie de tip B-2 
folosindu-se un contor cu fereastră frontală. Un alt lot de animale a 
fost experimentat în aceleaşi condiţii, dar in prealabil a fost înlăturat 
mucusul tegumentar. Pentru urmărirea repartiţiei fosfatului în organe 
un lot de animale a fost injectat intramuscular cu cite 3 gCi 32P după 
care s-au prelevat probe de organe după 3, 6, 12 şi 24 ore de la in jec
tare. Concomitent au fost luate probe de apă din acvariile în care au 
fost ţinute animalele. Unele detalii tehnice privind lucrul cu substanţa 
marcată pot fi obţinute din indicaţia bibliografică nr. 5.

Rezultatele obţinute, a) Consumul de oxigen, determinat numai în 
timpul zilei, între orele 8 şi 20, la intervale de trei ore, este redat v a 
loric în tabelul 1.

T a b e l  I
Consumul de ox’gen în ml kg oră

1 28,70
o 31,23
3 34,35
4 31,20
5 31,23

media 31,34

Valorile medii ale acestuia se situează în jurul cifrei de 31, 33 cmc. 
oxigen consumat pe kg şi oră. Nu au fost semnalate diferenţe ale 
consumului de oxigen în funcţie de etapa diurnă în care s-a efectuat 
determinarea.

b) Respiraţia tisulară, exprimată în mm oxigen consumat la 100 mg 
ţesut proaspăt timp de 60 minute (tab. 2), variază de la un organ la

T a b e l  2

Respiraţia tisulară în  funcţie de timp

Nr.
crt. Organul

Consumul de oxigen în m m /100 mg ţesut/minute
15' 30' 45' 60'

1 ficat 11,000 20,500 29,250 49,002
2 stomac 5,000 9,000 13,500 22,061
3 muşchi 3,000 4,500 5,750 9,000
4 branchie 16,000 31,750 51,750 82,464
5 tegument 4,250 8,000 12,500 15,504



METABOLISMUL LA A M I U R I ' S  N E B V L O S U S 135

altul. Valoarea maximă de 82, 462 mm oxigen în cazul b ranch ;ei şi de 
9,000 mm în cazul musculaturii striate sínt limitele de valori între care 
se situează consumul de oxigen al restului de ţesuturi analizate. Evolu
ţia în timp a respiraţiei tisulare prezintă de asemenea diferenţieri în 
funcţie de organ (fig. 1).

c) Absorbţia , repartiţia şi eliminarea fosfatului marcat. Tabelele 3 
şi 4 redau absorbţia din apă a fosfatului marcat. Se constată că pă trun 
derea fosforului din mediu este extrem de redusă. Deşi înlăturarea 
mucusului, este urmată de o oarecare pătrundere de fosfor, totuşi n i 
velul activităţii acestuia în organe, cu excepţia sîngelui, este coborît. 
Distribuţia şi eliminarea fosfatului marcat injectat evidenţiază înceti
neala cu care acest compus se înglobează în organele analizate, cît 
şi eliminarea sa treptată la exterior, fn acest caz, activitatea maximă 
crescândă se semnalează mai ales la nivelul branchiei şi tegum entu
lui. în apa din acvarii conţinutul în fosfor marcat creşte progresiv cu 
timpul scurs din momentul injectării, ceea ce denotă o eliminare în 
ceată dar continuă spre exterior a substanţei introduse prin injecţie.

Discuţii. Analiza rezultatelor obţinute experimental indică un m eta
bolism relativ scăzut al speciei analizate, comparativ cu alte specii de

consuni de oxigen 
mm

I I 1
15 3 0  4 5  6 0  m in u t e

F i g .  I. Evoluţia în timp a respiraţiei tisulare la somnul pitic.
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peşti dulcicoli sau marini [2, 6, 7]. în comparaţie cu carasul care în 
aceeaşi perioadă are un consum mediu de 116 cmc oxigen pe kilogram 
corp şi oră, consumul de oxigen al somnului pitic este incomparabil 
mai scăzut avînd media situată în jurul a 31,33 [1]. Respiraţia tisulară 
vine de asemenea în sprijinul afirmaţiei de mai sus, la fel ca şi datele 
privind absorbţia şi distribuţia fosfatului marcat din mediu. Se con
stată de asemenea nivelul metabolic diferenţiat al organelor analizate, 
în funcjie de solicitările la care sínt supuse. Branchia se prezintă ca 
cel mai activ organ, consumul de oxigen al acesteia fiind de 
82,462 cc/100 mg şi oră, urmată de ficat cu 49,002, stomac 22,061 şi 
tegum ent cu 15,504. Muşchiul striat prezintă respiraţia t isulară cea 
mai scăzută şi anume de 9,000 cc/100 mg ţesut şi oră. Aceste date 
indică faptul că în perioada de hibernaţie mişcările animalului sínt 
reduse la minim, branchia fiind cel mai activ organ, dat fiind rolul 
său în aprovizionarea anunalului cu oxigen dintr-un mediu destul 
de sărac în acest gaz, mai ales în eleşteiele şi bălţile îngheţate la 
suprafaţă. M etabolizarea fosfatului marcat administrat prin injecţie ne 
indică un aspect foarte asemănător cu cel evidenţiat de respiraţia  t i 
sulară.

T a b e l 3

Absorbţia din apă a fosfatului marcat cu 3-P. Activitatea in i m 100 mg ţesut proaspăt

Nr. crt.
animal intact animal cu mucusul şters

sînge stom. fie. teg. bran. sînge stoin. fie. teg. brauch.

1 _ _ _ 360 130 420 230 170 260
2 — — — 200 80 240 200 260 320
3 — — — — 230 95 260 270 240 260
4 - - - - 210 120 254 190 254 200

media - 250 106 293 223 231 260

Datele obţinute ne indică interesante aspecte ale activităţii anim a
lului în raport cu mediul înconjurător. Se remarcă nepătrunderea fosfa
tului marcat în interiorul organismului, cu toate că activitatea sub
stanţei pe unitatea de volum este relativ mare. Desigur, o relativă 
izolare sau un sistem de selectare chiar şi faţă de anumiţi ioni, este 
de mare importanţă în fenomenele de apărare a organismului, dacă 
ne gîndim la faptul că în mediul dulcicol pot pătrunde anumite sub
stanţe deversate artificial sau natural, şi care în lipsa unor astfel de 
sisteme ar pătrunde în interior şi ar cauza astfel daune organismului. 
De altfel experienţe similare efectuate pe lipitori, au evidenţiat un 
fenomen foarte asemănător, în ceea ce priveşte absorbţia fosfatului 
marcat din mediu [9]. Cercetările efectuate cu privire la absorbţia dife
renţiată a fosfatului marcat de către animalele marine şi dulcicole, au 
pus în evidentă comportamentul cu totul aparte al celor din urmă 
[3, 4, 5]. Singurul organ în care se evidenţiază fosfat marcat în cazul 
introducerii animalului în mediu cu 32P, este branchia. Din analiza
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Tabel 4

Absorbţia şi distribuţia fosfatului marcat, administrat prin injecţie intramuscular

Timpul Activitatea în i/m şi 100 mg ţesut proaspăt (ml)
în ore singe stomac ficat tegument branch. muşchi apă

3 1002 726 2212 1374 1622 572 1840
6 1584 828 3908 1520 1826 620 2140

12 2204 2088 7394 1878 3000 820 2590
24 2800 1624 6680 3600 3660 1958 3090

rezultatelor obţinute reiese, însă, că această membrană de schimb se 
comportă fata de această substanţă ca o m embrană care se opune 
pătrunderii fosfatului, cît şi de eliminare la exterior a celui intrat în 
organism accidental sau prin injectare. Acest rol al branchiei este 
evidenţiat de eliminarea progresivă în mediu a fosforului radioactiv 
injectat. Această eliminare se efectuează la nivelul branchiei, şi p r o 
babil prin urină [3]. Se constată de asemenea că tegumentul mai mult 
acumulează fosfat marcat, eliminarea la exterior prin tegument fiind 
împiedicată de mucusul tegumentar, care se opune atît pătrunderii cît 
şi eliminării substanţei. Deşi în contact direct cu apa conţinînd fosfat 
marcat, şi cu tegumentul ce acumulează, consecutiv injectării, mari 
cantităţi de 32P, probele de mucus nu au activităţi semnificative.

In lumina datelor obţinute se pot desprinde următoarele concluzii, 
privind metabolismul şi comportamentul organismului somnului pitic în 
perioada sezonului rece.

1. Fosfatul marcat nu pătrunde direct din apă în corpul animalului, 
obţinerea fosfatului necesar nevoilor metabolice făcîndu-se pe alte căi, 
probabil prin hrană.

2. Branchia ca organ activ împreună cu mucusul tegumentar, se 
opun pătrunderii fosfatului marcat în corpul animalului. Mucusul consti
tuie de asemenea o formaţiune ce nu permite nici eliminarea spre ex te 
rior a fosforului radioactive

3. în sezonul rece, starea metabolică a acestui peşte este relativ 
înceată, comparativ cu a altor peşti clulcicoli. Consumul de oxigen 
scăzut cît şi respiraţia tisulară redusă sínt concludente în acest sens. 
Metabolismul muscular măsurat prin consumul de oxigen tisular şi 
înglobarea de fosfor radioactiv, evidenţiază o stare de relativă imobili
tate a animalului.
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МЕТАБОЛИЧЕСКИЕ АСПЕКТЫ У КАРЛИКОВОГО COMA (A M I C R U S  N EB U LO SU S)
В ЗИМНИЙ ПЕРИОД 

( Ре з юме)

Используя различные экспериментальные тесты, как: тканевое дыхание, поглощение 
и распределение меченого фосфата и определение потребления кислорода, авторы исследо
вали физиологическую деятельность карликового сома (A m im us iicbitlosiis) в зимний 
период.

Экспериментальные данные показывают пониженный метаболизм животного в это 
время года, а также состояние относительной бездеятельности, выявленное пониженным 
мышечным тканевым метаболизмом.

Прослеживая проникновение меченого фосфата из среды, авторы пришли к выводу, 
что как жабра в качестве активного органа, так и покровная слизь сопротивляются прони
кновению в тело веществ, растворенных в среде, обеспечивая этим путём защиту организ
ма от некоторых веществ с вредным действием или находящихся в избытке.

METABOLIC ASPECTS IN BULLHEAD (AMIURUS NEBULÓ SUS) IN COLD SEASON 

- ( S u m m a r y )

In the study of the physiological activity  in bullhead (A m iun is  nebulosus)  during 
cold season, the author used various experimental techniques such as: tissular 
respiration, absorption, distribution of labelled phosphate, determination of oxygen 
consumption.

The experimental data show a decreased metabolism of the animal during 
this season, as well as a condition of relative inactivity’, rendered  evident by’ a 
decreased muscle tissular metabolism.

Studying the penetration of the labelled phosphate, the authors conclude that 
both the branchia, os active organ, and the tequm entary  mucus opose to the 
penetration in the body of the substances dissolved in medium. In this way, the 
organism protection against some substances having noxious action or in excess is 
assured.
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VIT FORK) TONOLLl

1413— 10в7

Se împlineşte un an de cînd a dispărut Vittorio Tonolli, directorul 
celui mai mare institut de hidrobiologie al Italiei, situat la Verbania- 
Pallanza, in regiunea lacurilor alpine din nordul tării.

Vittorio Tonolli a terminat medicina în 1939. Războiul îl duce spre 
lacurile Como, M aggiore etc. unde îşi întrezăreşte adevărata  sa che
mare, devenind la term inarea groaznicului măcel asistent al institutului 
de la Pallanza, iar în 1951 din riguroasele examene de specialitate ob
ţine titlul de docent şi devine directorul Institutului de hidrobiologie, 
calitate pe care o păstrează pînă la moarte. In 1952 începe predarea 
cursului de limnologie la Universitatea din Milano, iar în 1954 ocupă 
prin concurs postul de profesor extraordinar de hidrobiologie.

Gra|ie muncii sale neobosite, alegîndu-şi colaboratori tineri şi 
destoinici şi a jutat fiind de soţia sa, o eminentă cercetătoare în acelaşi 
domeniu, V. Tonolli izbuteşte să facă din institutul de la Verbania 
un centru de cercetări la care vin an de an tot mai mulţi specialişti 
din toată lumea pentru a învăţa metodologia cercetării acvatice, pentru 
a lucra efectiv ca specialişti de grupuri de animale. în 1966, anul d inain
tea morfii sale, institutul lui V. Tonolli este vizitat de 39 de specialişti 
străini care lucrează aici de la o lună la mai multe, diferite probleme, 
între  vizitatorii acestui an a fost şi tov. Dr. Gheorghe Brezeanu de la 
sectorul de hidrobiologie al Institutului de Biologie ,,1’raian Săvulescu" 
din Bucureşti, care timp de o lună a cunoscut metodele de lucru, p ro 
blemele de cercetare, a consultat biblioteca de specialitate cu peste 
30 000 volume. în acelaşi an numărul lucrărilor institutului a ajuns 
la 341, iar in timpul verii 1966 a avut loc la institut o reuniune in te r
naţională de malacologie.
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V. Tonolli a ridicat institutul de la Pallanza la un nivel mondial 
de cercetare limnologică şi aceasta constituie unul din meritele sale 
deosebite. A fost un pasionat cercetător, cu un spirit autocritic extrem 
de dezvoltat. A publicat 51 de lucrări originale, care aproape toate pot 
constitui modele de rigurozitate şi probitate ştiinţifică. A fost redactor 
asociat la revista  Hidrobiologia din Haga şi la revista Internationale  
Revue der Gesamten Hydrobiologie  din Berlin. A fost membru al multor 
societăţi ştiinţifice naţionale şi internaţionale. A participat la multe 
congrese şi întruniri internaţionale. L-am cunoscut la cel de al XIII-lea 
Congres de la Helsinki şi de atunci am rămas intr-un schimb continuu 
de lucrări ştiinţifice.

Prin m oartea lui, limnologia europeană pierde pe unul din stîlpii 
ei de bază.

Acad. EUGEN A. PORA
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B. D u s s а г t, Limnologie. Ed. Gauthier- 
Villars, Paris, 1966. 678 pag., 100 fig., 29 
planşe alb-negru, 4 planşe color.

în  li teratura ştiinţifică franceză de mult 
se simţea nevoia unui manual de limno
logie. Această lipsă este acum compensată 
din plin de cartea prof. Dussart, care re 
prezintă un adevăra t  tra ta t  asupra  studiu
lui apelor continentale. Depăşind cadrul 
strict al limnologiei, cartea ne prezintă un 
larg studiu asupra fizicii apei în general 
(53 pag.), asupra chimiei apelor (60 pag.), 
asupra hidrologiei apelor curgătoare şi 
stă tătoare  (146 pag.) pen tru  a dezvolta 
apoi biologia apelor interioare  (220 pag.) 
şi în sfirşit evoluţia bazinelor acvatice 
(25 pag.). O bibliografie de 1049 titluri 
(28 pag.), un index de materii (43 pag.) şi 
29 planşe alb-negru încheie această lu 
crare.

La începutul cărţii se dă o listă a labo
ratoarelor limnologice din lume, din care 
se constată prezenţa unor astfel de insti
tuţii în aproape toate ţările lumii. Păcat 
că tara noastră nu poate fi prezentă  în- 
tr-o astfel de listă. La noi sínt cercetări 
limnologice, dar ele se fac în cadre des
tul de diferite (Ministerul Industriei Ali
mentare, universităţi),  astfel că ne-am dis
persat forţele  în  loc să le concentrăm. în 
schimb, în  bibliografia amintită de prof. 
Dussart sínt semnalate numeroase lucrări 
de autori români: C. C. Antonescu, R. Co- 
dreanu, L. Botoşăneanu, C. Motaş, T. M o 
rarii:, I. Pişota, I. Buta, S. Tanasachi, 
T. Orghidan, etc

Prof. Dussart porneşte în studiul apelor 
dulci, de la cunoaşterea  adîncă a p ro 
prietăţilor fizice şi chimice ale apei, tra- 
tînd toate caracteristicile acesteia (densi
tate, viscozitate, căldură specifică, con

stanta dielectrică, căldura de vaporizare, 
disociaţia, conductibilitatea electrică şi te r 
mică, culoarea, transparenţa) şi arătind 
importanţa apei grele din natură  într-o 
serie de fenomene limnologice. Examinînd 
ciclurile apei în natură  (evaporaţie, p re 
cipitaţiile, scurgerea, stagnarea) şi forţele 
an trenate  de acrsste mişcări, ni se arată 
rolul apei ca motor universal al mişcării 
biologice din natură. Chimismul apei este 
tra tat prin  compoziţia în gaze, anioni, 
cationi, materii organice şi prin valorile 
potenţialului de oxido-reducere, care astăzi 
se ştie că joacă un rol deosebit de im
portant în întreaga chimie a apelor.

Capitolul consacrat mediului acvatic  este 
un scurt şi cuprinzător material de h i
drologie referitoare  la lacuri, la bălţi, 
ape salmastre, ape curgătoare, ca şi a ra 
portului acestora  cu solul şi atmosfera.

Un capitol important este consacrat v ie 
ţii din apă, vegetale şi animale. La în 
ceput acestea sínt descrise pe grupe şi 
specii, dar la urmă, viaţa este considerată 
în ansamblu de organisme, in grupări şi 
asociaţii pe zone: litorală, pelagică, p ro 
fundă. De asem enea aceste asociaţii sínt 
studiate în timp, ca fiind tem porare sau 
stabile. Un capitol cu totul special este 
închinat materiei vii din ape privită ca 
biornasă, ca mod de formare al acesteia, 
ca valoare alimentară, ca fel de transfor
mare.

Legat de acest capitol este cel care se 
referă la producţia bazinelor acvatice in 
terioare. Se definesc aici noţiunile de 
producţie şi productivitate, nivel trofic şi 
se porneş te  de la producţia primară a b a 
zinelor, de caro depind apoi toate inelele 
lanţurilor trofice. In troducerea pe larg a 
studiului producţiei primare din lacuri este
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deosebit de importantă, atî t pentru m e to 
dologia limnologică, cit şi pentru  in terpre
tarea rezultatelor de productivitate.

Intr-un ultim capitol referitor la evo
luţia maselor de apă, prof. Dussart anali
zează noţiunile de trofie şi raportu l dintre 
oligo- şi eutrofie, ară t înd  importanta aces
tora în toată evoluţia biologică a unui 
bazin dulcicol.

in sfîrşit în ultimul capitol se tratează 
modalităţi le de obliterare a bazinelor in
terioare,  şi viteza cu care se face acest 
proces în diferitele lacuri din lume.

Trebuie să subliniez exemplificarea deo
sebit de largă pe care  o ilustrează aceasta 
carte. Prof. Dussart a bătut cu piciorul 
toate latitudinile, şi a văzut singur atî t 
apele continentale din reg iunea  tropicelor, 
cit şi cele din tundra  finlandeză, astfel că 
şi-a format o idee concretă  despre p ro 
blemele limnologice actuale. Din acest mo
tiv exemplificarea sa nu rămîne res trm să  
doar la domeniul apelor dulci ale Franţei, 
şi cartea nu este o limnologie numai p en 
tru francezi, ci este o limnologie generală, 
care aproape nu îşi are un alt tra ta t de 
comparaţie. Cel clasic al lui Welch, al lui 
Ruttner, al lui Sebestyén etc. se referă la 
limnologia, mai mult sau  mai puţin, a 
marilor lacuri americane, a apelor aus
tr iece sau a lacului Balaton. Din acest 
motiv limnologia lui Dussart prezintă o 
extindere în toate ţările lumii. La noi în 
ţară este bine venită. Toate problemele 
pe care  le putem pune noi în apele dulci, 
lacurile de munte, de cîmpie, apele curgă
toare, M area Neagră, toate pot ii cuprinse 
in noţiunile acestei cărţi. Din acest motiv 
recomand această carte  tu turor  celor care 
se ocupă cu studiul apelor interioare  din 
ţara noastră.

Acad. EUGEN A. PORA V.

V. S ă h 1 e a n u, Biofizica. Ed. didac
tică şi pedagogică, Bucureşti, 1966. 355 pa
gini, 188 figuri.

Apariţ ia  primului curs tipărit de biofi
zică trebuie salutată cu deosebită satis
facţie în l i teratura  ştiinţifică românească. 
Sintern dintre ţările cele dinţii în care 
apare o astfel de carte, aşa cum sîntem 
printre primele ţări din lume, în care 
există, în programa de învăţăm înt biolo
gic, un curs obligator de biofizică.

Aceste două laple ne situează intr-un 
punct avansat al cercetări lor biologice, 
căci noţiunile de biofizică servesc biolo
giei actuale în special pentru  a ne sălta 
la un nivel de înţelegere a fenomenelor 
do viaţă mai superior decit o putea face 
nivelul biochimic, de pe care încercam 
piuă acum sa legiferăm fenomenele din 
lumea vie pentru  a le putea prinde in 
mină şi dirija.

Multi biologi din tara noastră, şi chiar 
şi din alte tari, au fost contra introducerii 
biofizicii în biologie. Mai ales cei care  se 
ocupă cu factologia simplă nu înţelegeau 
rostul acestei metode canti tat ive în ce rce
tarea biologică. Ea cere cunoştinţe de 
fizică şi de matematică şi deci un nou 
efort de asimilare, ceea ce nu e uşor. Dar 
de aici pînă la a refuza evidenţa  şi a 
nu înţelege ca, cel puţin pentru  gen e ra 
ţiile de biologi viitori, însuşirea punc
tului de vedere biofizic în problemele de 
biologie este ceva în plus. ce permite p ă 
trunderea în mai adine a cercetărilor 
acestui domeniu atî t  de complex al ac ti
vităţii umane, este o mare deosebire,- cu
noaşterea biofizicii e o necesitate a vii to
rului.

Cartea pe care conf. Sahieanu o oferă 
studenţilor din toata ţara este o operă 
didactică originală. D-sa nu face un curs 
de fizică aplicat la biologie, ci un  curs 
de biofizică în care so explică fizic şi 
fizico-chimic o serie de fenomene biolo
gice: contactul a două faze, transportu l de 
membrană, semnificaţia biologică a stării 
coloidale, a difuziunii, absorbţiei, osmozei, 
tensiunii superficiale, viziunea biologică a 
principiilor termodinamicii, a amplificării 
în sistemul de informaţii, biomecanica 
fluidelor, solidelor, ultrasunetelor, biofizica 
termoreglării,  biopotcntialele etc. etc. Nu 
e cazul să înşir aici titluri de capitole şi 
subcapitole, ci să arăt că fenomenul de 
la care se porneşte  este cel biologic, pe 
care îl analizează din punct de vedere 
fizic, scotînd în valoare  in terpre tarea  nouă 
pe care acesta o primeşte prin prisma 
legilor fizice.

Prezentarea materialului este didactică. 
Numeroase figuri însoţesc şi lămuresc 
textul, ceea ce uşurează mult în ţelegerea 
fenomenelor fizice. Consider că ar fi util, 
in ediţiile ulterioare, ca alături de sche
mele fizice să existe şi figuri biologice, 
adică prezentarea fenomenului fizic să se 
facă pe fondul unei figuri biologice. Cred 
că acest mod de prezen tare  — poate  mai 
greu, căci e original — va fi mai uşor de
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reţinut în memoria vizuală, caic doinină 
la majorita tea oamenilor.

Cartea de biofizică a tov. Săhleanu s-a 
epuizat destul de repede, ceea ce arata 
cerinţa şi nevoia ei, nu numai de către 
studenţi, ci de toti biologii tineri, asistenţi 
şi cercetători, în diferite laboratoare1, ca 
tedre sau instituţii, care înţeleg şi simt 
pe experienţa  lor proprie ca, fără e le 
mente de biofizică, nu vor putea  păşi în 
rîndul celor ce se străduiesc ca în u rm ă
torul deceniu să aducă ceva nou în bio
logie.

Sínt şi unele încărcări de material fizic 
şi matematic nu absolut necesare, sau 
unele capitole dezvoltate în dauna altora.

Cartea cont. Săhleanu se citeşte cu in
teres şi se retine destul de uşor. La sfîr- 
şitul ei începi să ai şi o viziune fizică 
asupra lumii vii, şi apropiind-o de cea 
chimică, să înţelegi că specificul do viaţă 
este dat numai de unele structuri care au 
apărut în cursul fi logenezei — structurile 
macromoleculare — care prezintă feno
mene de mişcare specifice vieţii: metabo
lism, reactivitate, autoreglaj, schimb con
tinuu de energie.

Cartea de biofizică a conf. V. Săhleanu 
reprezintă primul pivot trainic al noii şi 
modernei biologii, care se va dezvolta de 
acum înainte şi în Románia.

Acad. EUGEN Л. LOR A

N. S. G a e v s к a i a, Roii visşih vod- 
nîh rastenii v  pitanii jivotnîh presnîh vo- 
doemov. Izd. Nauka. Moskva, 1906, 326 p., 
13 tabele, două anexe, index de specii şi 
autori citati.

Lucrarea privitoare la ,,Rolul plantelor 
superioare acvatice în nutr iţ ia  animalelor 
dulcicole“ este nu numai o im portantă  şi 
documentată  monografie a complexului 
vegeta l şi animal din apele dulci, dar 
reprezintă  un original şi aprofundat studiu 
al raporturilor de nutr iţ ie  dintre cele două 
mari grupe de organisme acvatice.

Prin caracterul său sintetic, lucrarea 
aduce importante contribuţii la elucidarea 
unor probleme de trofologie acvatică.

Expunerea privind raporturile  de nu tr i 
ţie dintre plantele superioare  dulcicole şi 
animalele ce populează acest mediu, este 
precedată  de o amplă prezentare  privitor 
la contribuţia macrofitoior superioare in 
ansamblul vegetal al diferitelor forma

ţiuni limnicoie. Se acorda o mare im por
tantă  problemelor ecologice, biogeografice 
şi productivităţii biologice a fiecărei forme 
în parte, cit şi ariilor do raspîndire a 
formelor în raport cu caracteristicile fi
zice şi chimice ale mediului, in ceea re  
priveşte  biomasa vegetală, dintre speciile 
analizate pe primul ioc se situează Phrug- 
mites communis, urmată de genul L'ypha. 
Sub acest aspect autoarea  analizează toate 
spéciik1 importante sul) raportul con tr i
buţiei lor la economia apelor dulci.

Partea a doua a lucrării o-de consacrată 
in în tregime prezentări i speciilor animale 
care se hrănesc pe seama plantelor supe
rioare dulcicole. In această ordine de idei 
analizează toate grupele şi speciile de 
animale între care: nematode, moluşte, in
secte (Colle mbola, Ephemeroplcra, Piecop- 
Icru, Thysanoplera, Homoptera, Coleop- 
tera, Diptera, Trichoplcta, I.epidopteru), 
peşti, păsări şi mamifere. Semnificativ 
esti' faptul că autoarea  nu se rezumă la 
p rezentarea genurilor şi speciilor de an i
male dulcicole avind raporturi strînse in 
ceea ce priveşte  hrana procura tă  de la 
plantele acvatice, ci prezintă gradul de 
afinitate pentru  hrana specified. Se insistă 
de asemenea supra evoluţiei nutriţiei p re 
ferenţiale in cursul unui an, evidenţiin- 
du-se faptul că unele hidrnbionte animale 
isi schimbă hrana vegeta lă  în funcţie de 
sezon şi stadiu de dezvoltare.

Deosebit de documentat sînt tra ta te  r e 
laţiile de nutr iţ ie  dintre plantele  supe
rioare acvatice şi populaţia piscicolă a 
apelor dulci. Ordinele de peşti şi în d eo 
sebi familiile cu importantă economica 
(Cyprinidae)  stau în atenţia autoarei. In 
funcţie de hrana preferenţia lă  se stabilesc 
trei grupe mari de peşti de tip eurifag 
sau fito-stenofag.

Problemele ecologice, biogeografice, eco
logice şi etologice sínt inserate  în u lti
mele cinci capitole din cele opt ale m o
nografiei, ceea ce pune în evidenţă  ca 
racterul sintetic  al acesteia. Producţia  
primară a plantelor acvatice superioare  
ce trăiesc în mediul dulcicol cit şi rolul 
acesteia pentru  ciclul trofic al o rganism e
lor animale reiese p regnant din filele lu 
crării, au toarea  punînd accentul pe a spec
tul trofodinamic al relaţiilor de nutriţie  
din cadrul complexului unităţilor dulci
col <>.

A nexele  monografie i sint utilizate p en 
tru redarea  speciilor de animale şi veg e 
tale în raporturi de hrană, cit şi pentru 
încadrarea lor sistematică.
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Lucrare vastă, cuprinzînd un mare n u 
măr de pagini, bogat ilustrate cu date 
comparative şi tabele sintetice, face o 
analiză de înalt grad al cunoştinţelor 
acumulate  în acest im portant domeniu hi- 
drobiologic. O bogată  bibliografie funda
mentează datele prezen ta te  şi poate  faci
lita în mare măsură munca biologilor 
preocupaţi de studiul vieţii  în apele in te 
rioare,

1. OROS

E r n e s t  K a h a n e ,  La v ie  n’existe 
pas: Ed. Rationalistes, Paris, 1962, 260 pag.

Rar ai ocazia să citeşti cu p lăcere o 
carte care  tra tează  o problemă atit de 
grea ca aceea a originii şi caracterelor 
vieţii, cum este cartea  profesorului de bio
chimie de la Universita tea din Montpellier,  
însuşi titlul ei curios pune cititorului o 
în trebare: Cum nu există viaţă? Dar noi 
ce sintern, ceea ce vedem  în ju r  ce este? 
Prof. Kahane nu neagă viaţa, ci neagă 
faptul că v iaţa  ar fi ceva în afara m ate
riei. In acest sens ea nu există. O intilnim 
peste tot ca o manifestare a materiei, o 
formă caracteristică a mişcării materiei.

Pornind de la acest postulat se ana li
zează în carte deosebirile dintre materia 
vie şi nevie. La nivel atomic şi molecu
lar nu se găsesc deosebiri: aceiaşi atomi 
formează tot universul, molecule asem ănă
toare se găsesc şi în lumea nevie şi în 
cea vie (ex. metanul recent descoperit pe 
Venus).

Experienţa lui Miller (1953) a arătat 
apariţia de aminoacizi într-un amestec de 
NHj, C 0 2, H20  şi energie  u ltravioletă (gli- 
cocol, lisină, acid glutamic, acid aspartic). 
Apariţia  acestor substanţe  organice, care 
stau şi la baza alcătuir ii protoplasmei, a 
luat naştere  nu la întîmplare •— spune 
autorul —, ci în conformitate cu legile 
fizico-chimice legate de prezenţa  carbo
nului şi a proprietăţilor sale de a se lega 
şi cu elemente electropozitive şi cu cele 
e lectronegative, de a se lega de el însuşi 
în catene lungi cu ramificaţii laterale.

Miller a reprodus oarecum condiţii le 
mediului primitiv de la suprafaţa  pămîn- 
tului şi a obţinut astfel ceea ce se putea 
obţine, adică aminoacizi. Şi astăzi o rga
nismele vii formează aceşti aminoacizi, 
dar pe o altă cale mai rapidă şi mai 
uşoară.

Timpul necesar apariţiei de aminoacizi 
şi mai ales legăturii acestora în anumite 
raporturi care sa dea o structură  nouă, 
de tipul coacorvatelor, a fost desigur tot 
aşa  de lung ca şi timpul pe care  pa leon
tologii îl evaluează de la primele fosile 
pînă astăzi. Acest timp primitiv a fost 
aşa de lung, pentru  că şi apariţia  unei 
structuri de o anumită s tabilitate a n ece 
sitat încercări multiple. Dar o astfel de 
s tructură  a apăru t prin în lănţu irea de 
aminoacizi în tr-о tramă în ochiurile c ă 
rora se găseau ioni, resturi de aminoacizi, 
substanţe  glucidice (care apar mai simple), 
apă etc. Lucrările experimentale  a ra tă  că 
in in teriorul structurilor macromolecularu 
pot apare proprietă ţi  şi fenomene noi alo 
unor elemente existente şi în afara lor. 
Astfel apa în structurile organice capătă  
proprietă ţi  noi (este vorba de apa  de 
structură) din cauza vecinătăţii molecu
lelor ei cu forţele  de atracţie  şi resp in
gere a altor molecule (Macovschi). Trans- 
lerul de energie de la ATP la moleculele 
organice poate să se iacă şi in alt mod 
decit „in vitro" (S/ent-Györgyi). Relaţiile 
noi dintre structurile maciomoleculare, a l 
cătuite din aminoacizi şi celelalte e le 
mente s tructurale  au creat şi proprietă ţi  
noi, din care cea mai însemnată este 
schimbul de substanţe şi energie cu m e
diul exterior. Acest schimb întreţine s truc
tura  şi o înnoieşte mereu. Schimbul in- 
tîmplător de la început a ajuns să fio 
reglat pe baza unor relaţii de forte dintre 
interior şi exterior, astfel că el duce Li 
înnoirea continuă a acelor părţi din s t ruc
tura  internă, care se uzau prin funcţio
nare.

Structura primitivă a căpăta t astfel o 
stabilitate în urma unui schimb continuu 
de substanţe  şi energie cu exter iorul (me
tabolism), care se regla prin mecanisme 
de „feed-back", de nivel molecular, graţie 
unei reactiv ită ţi  ce se datora  felului de 
legături chimice dintre macromoleculele 
suficient de labile ca să se desfacă la 
acţiunea unor agenţi externi,  dar suficient 
de fixe ca să nu se dis trugă sub ac ţiu 
nea acestor agenţi.

Acest fel de a vedea corespunde teoriei 
lui Oparin, care este astăzi singura ce 
poate  explica în mod mulţumitor mişcarea 
materiei în complexele biologice.

Prof. Kahane arată  că structura  este 
ceea ce deosebeşte materia vie de materia 
nevie. A ceastă  structura  se complică în 
cursul evoluţiei filogenotice şi caracterele  
care pot defini viata sínt legate  de noua
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mişcare a materiei in interiorul structurii 
macromoleculare: metabolism, reactivitate, 
reglaj „ feed-back ' şi sistem deschis din 
punct de vedere energetic.

Cartea mai tra tează apoi problema v iru 
surilor, dacă ele sint sau nu vii, ajungînd 
la conclu7ia că ele nu sînt organisme vii. 
Acest punct dr> vedere nu este însă uni 
versal admis.

Un capitol final tra tează problema m or
ţii, care de obicei se opune vieţii. Felul 
cum se tratează aceasta este deosebit de 
interesant şi original. Dacă v iata  nu există 
în afară de proprietă ţile  in trinsece ale 
vieţii, atunci nici de o m oarte  in sensul 
opus al vieţii nu se poate vorbi. Viata 
este azi aşa do intens studiată, incit fapte 
noi a ra tă  mereu că născarea  biologii ă 
este doar un fel special de mişcare a 
materiei universale , care se desfăşoară pe 
baza legilor fizice, chimice şi ale unor 
legi biologice. M oartea nu este decit opri
rea acestei mişcări din cauză de uzură 
sau accidentare. Este fenomenul  de redare 
a materiei biologice în circuitul universal,  
al materiei.

Fontra biologii zilelor noastre  cartea 
profesorului П. Kahane este o lectură na
numai deosebit de instructivă dar foarte 
logic scrisa, (d-sa este secre taru l Uniunii 
Raţionalişti lor din Franţa) şi mai ales cu 
exemplificări sugestive. Limbajul viu şi 
frumos te fare să ai impresia că citeşti 
un roman al filoqoniei vieţii  pe suprafaţa 
pămîntuhii. Cartea este p refaţată  de acad. 
A, 1. Oparin şi recom andată  călduros p en
tru claritatea şi logica exemplelor date.

Cred că ar fi bine ca să se traducă 
această  cârti» şi în limba rom ână pentru 
a ajunge la îndem îna publicului nostru 
ci t i t or .

Acad. EUGEN A. PORA

Action internationale pour écarter la me
nace d’une crise des protéines (Acţiune 
internaţională pen tru  în lă turarea  amenin
ţării unei crize de proteine). Publicaţie a 
Naţiunilor Unite, 1968, N ew  York.

în iulie 1967 Consiliul Economic şi So
cial O.N.U. a discutat raportu l asupra 
ameninţării unei crize de proteine pentru  
viitorul omenirii. S-a ară ta t  că gratie m ă
surilor luate de O.N.U., creşterea nu m ăru 
lui populaţiei globului şi a duratei vîrstei 
mijlocii este mai rapidă decit creşterea 
producţiei alimentare mondiale, mai ales

în proteine. L)o aici va rezulta inevitabil 
o criza de proteine în alimentaţia om e
nirii de miine, dacă nu se vor lua măsuri 
eficace pentru înlăturarea ei. în alimenta
ţia omului nu este suficientă numai aco
perirea nevoilor sale în calorii, ci trebuie 
o anumită cantitate de proteine care sa 
asigure creşterea, sarcina, lactalia, conva
lescenţa şi care să înlocuiască în mod 
normal proteinele p ierdute prin funcţio
narea  organismului.  După statisticile O.N.U. 
se consideră că deja  in zilele noastre, 
peste .400 do milioane de copii nu au ia 
dispoziţie canti ta tea strict necesară de 
proteine, ceea ce duce la o dezvoltare 
.somatică .şi psihică insuficientă, cu grave 
repercusiuni genetice, care astfel ameninţa 
viitorul omenirii.

Singura organizaţie mondială capabilă 
să ia măsurile eficace pentru  în lăturarea 
acestei ameninţări este O.N.U.

Se evaluează că pînă în anul 2000 
populaţia globului se va dubla, ajungînd 
ia 7 miliarde. în viitorii 20 de ani popu
laţia Asiei, care creşte cel mai mult, va 
constitui jumătate din toată omenirea. 
Chiar de an im  în ţările slab dezvoltate 
există o penurii» proteică şi ele sínt am e
ninţate de consecinţele unei insuficiente 
alimentaţii proteice. Deja de astăzi viaţa 
normală din aceste ţări depinde do coca 
ce le pot trimite ţările industrializaţi».

După constatările Comisiei Economice si 
Sociale a O.N.IJ. trebu ie  ca între numărul 
de oameni şi producţia alimentară să 
exist«» un anumit echilibru stabilit ş tiin
ţific. Reducerea natalităţii din multe ţări 
este un simptom al noexistonţei unui ast
fel do echilibru şi eforturile ce se fac de 
toate s tatele pen tru  ridicarea numărului 
do copii trebuii» să meargă paralel cu po
sibilitatea de a asigura hrana proteică 
strict necesară  clădirii organismelor noi.

ín  urma discuţiilor avute  la O.N.U. s-au 
preconizat o serie de măsuri care se pot 
grupa în patru categorii:

1. r idicarea producţiei proteice actuale 
de origine vegeta lă  şi animală prin c rea
rea condiţii lor optime de dezvoltare a 
plantelor şi animalelor, pe bază de studii 
ştiinţifice privind creşterea, selecţia, r a n 
damentul culturilor,  prin îm bunătăţirea 
condiţii lor agrotehnice, prin câştigarea de 
noi te renuri de culturi cu randam ent ridi
cat etc.

Tot în cadrul acestor măsuri trebuie re 
duse la minimum pierderile ce rezultă  din 
depozitarea stocurilor de alimente, care 
pot fi a tacate  de prădători, paraziţi etc.

10
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După evaluări globale 30% din alimentele 
de stoc sínt distruse din cauza inefica
cităţii măsurilor de conservare. Si aici vor 
trebui studii de substanţe  noi care să 
combată prădătorii,  paraziţii, care să con
serve alimentele cu toată valoarea lor 
nu tr it ivă etc.,-

2. căuta rea de noi resurse  de alimente 
proteice sau valorificarea unora încă foarte 
slab exploatate.

— Creşterea alimentaţiei proteice se va 
face în special prin mărirea resurselor 
proteice ale mărilor şi apelor dulci; peştii, 
nevertebratele , unicelularele etc. pot con
stitui astfel de noi surse, care teoretic pot 
fi socotite chiar ca inepuizabile, dacă se 
va putea valorifica producţia  primară a 
planctonului. Dar pentru  a putea oferi 
aceste surse noi de alimente proteice, sínt 
necesare  încă foarte multe  studii oceano- 
grafice, construcţia de vase-iaborator, de 
vase  refrigerente, de vase de pescuit, for
marea de specialişti în toate aceste do 
menii.

— O altă sursă terestră  o pot constitui 
plantele genetic ameliorate, care să poată 
produce cantităţi bogate de proteine. Ele 
se vor cultiva în mod preferential.

— Nu mici speranţe  se leagă de p ro 
teinele pe care  le vom putea obţine din 
cultura algelor verzi pe seama subs tan
ţelor minerale sau din anumite microorga 
nisme ce se înmulţesc pe resturi de h idro
carburi ce rezultă din produsele petro
liere. Valoarea  acestor proteine este 
foarte ridicată şi procedeele  de înmulţire 
se găsesc într-un stadiu destul de înaintat, 
pen tru  ca să putem spera că nu peste 
mult vom putea gusta din aceste produse 
proteice.

— Turtele oleaginoase reprezintă  un de- 
şeu  pe care omul îl foloseşte în a lim enta
ţia animalelor.  Dar canti ta tea de proteine 
din aceste tur te  este aşa de mare şi ele 
sínt a tît de valoroase, incit trebuie scoase 
şi folosite ca adaos proteic în lapte sau 
în  alimentele glucidice.

— De aceeaşi valoare este şi făina de 
peşte  care rezultă din peştii mici ce se 
prind uneori in  cantităţi uriaşe. Ea con
ţine proteine animale bogate în amino- 
acizi esenţiali, care vor trebui să fie u ti
lizaţi în alimentaţia omului ca adaos la 
alte alimente.

— Chimia organică poate face astăzi 
cîteva sinteze de aminoacizi, adică de 
componente proteice şi realizează o serie 
de concentrate  proteice, care adăugate  
unor alimente sărace în proteină, le pot 
ridica mult va loarea  biologică a acestora.

3. In troducerea noilor alimente proteice 
ce se vor pu tea  obţine din resursele  amin
tite mai sus, necesită o rotea comercială 
largă şi bine pregătită. A ceastă  re ţea  tre 
buie să cuprindă nu numai mijloace ra 
pide şi eficiente de transport, dar şi oa
meni pricepuţi în desfacerea produselor, 
în  acest sens este necesar ca statele 
să-şi revizuiască politica lor alimentară 
înlătur înd toate obstacolele care se pun in 
calea măririi producţiei proteice şi a in 
troducerii de noi sorturi alimentare în 
h rana  populaţiei.

4. în  sfîrşit o măsură generală pentru  
realizarea tu turor celor de mai sus este 
intensificarea cercetări lor ştiinţifice în 
toate domeniile amintite. A ceasta  trebuie 
să fie o premisă pentru  toate sectoarele 
cercetărilor de biologie în  general. Din 
ameninţarea crizei proteice ne poate salva 
cercetarea biologică multilaterală. Coope
rarea internaţională în acest domeniu este 
o condiţie „sine qua  non" a acestor po s
tulate.

Susţinerea cercetări lor biologice trebuie 
să fie făcute atît de state individual, cit 
şi de organizaţiile O.N.U. care sínt in te 
resate  în rezolvarea acestei mari probleme 
de viitor: F.A.O., U.N.E.S.C.O., O.M.S., 
B.I.R.D., A.I.E.A. etc,

*

Organizaţia Naţiunilor Unite reprezintă 
deci forul international care trebuie să ia 
în mină viitorul omenirii. A ceastă  perspec
tivă nu se pu tea  pune mai demult,  dar 
astăzi prin ea trebuie  privită dezvoltarea 
întregii omeniri. Fiecare din biologii lumii 
şi deci şi din ţara  noastră, trebuie  să pri
vească viitorul şi prin această prismă de 
nevoi urgen te  de a lega cercetarea  sa 
proprie de o anumită latură a acestei am e
ninţări de lipsă de proteine pentru  ome
nirea care creşte anual cu cea. 2% în 
medie. De felul cum ne vom integra cerce
tările în acest complex, vor depinde în 
mare măsură şi rezulta tele  pe care biolo
gia le va pu tea  oferi omenirii de mîine.

Acad. EUGEN A. PORA
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In cel de al X lII-lea an de apariţie (1068) S t u d i a  U n i v e r s i t a t i s  B a b e ş —B o l y a i  
cuprinde seriile;

matematică—fizică (2 fascicule);
chimie (2 fascicule);
geologie—geografie (2 fascicule);
b iologie (2 fascicule);
filozofie;
ştiinţe economice;
psihologie—pedagogie;
ştiinţe juridice;
istorie (2 fascicule);
lingvistică—literatură (2 fascicule).

Ha XIII году издания (1968) Studia Universitatis Babeş-Bolyai выходит следующими 
сериями:

математика—физика (2 выпусга);
химия (2 выпуска);
геология—география (2 выпуска);
биология (2 выпуска);
философия;
экономические науки;
психология—педагогика;
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языкознание—литературоведение (2 выпуска).

Dans leur XlII-me année de publication (1968) les S t u d i a  U n i v e i s i t a t i s  B a b e ş — 
B o l y a i  comportent les séries suivantes;

mathématiques—physique (2 fascicules);
chimie (2 fascicules);
géologie—géographie (2 fascicules);
b iologie (2 fascicules);
philosophie;
sciences économiques;
psychologie—pédagogie;
sciences juridiques;
histoire (2 fascicules);
linguistique—littérature (2 fascicules).
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